
Précis 

.. DE OVRIXAIRE NAHANAISE. 

/ 
. Article Premier. 

DES LETTRES. 
2' 

1.-Pas moins de 60 signes graphiques seraient nécessaires pour expn 
mer correctement tous les sons la 1 gue nahanaise, savoir 13 voyelles, YY 
27 consonnes simples et 20 consonnes doubles. 

f 
Par wnsonnes doubles je n'entends pas simplement deux consonnes qnlee suivent fortuite- 

ment dam le coius d'un mot. mais celles qui sont inséparablement unies entre elles et  com- 
mencent toujem cm syllabe. 

2.-Lesvoyelles sont: a ,â , is ts ,e ,é ,S, i ,1 ,0,  Ô,u,Q. 

.?.--&a voyeIies se prononcent comme en fr&fai~. excepte : 
ë qui a un son intermédiaire entre a et œ ,9t ne se distingue pas toujoura 

facilement du premier ; 
. ce qui correspond notre soi-disant e muetdans je, te, le; 

e et IL qui se prononcent comme en italien, ai et ou; 
é qui équivaut II l'e de tel, quel; 
è qui a la valeur a e  la première voyelle deu pots  père, néte; 
a qui B I'u italien ajoute la valeur de l'accent circonflexe français. 

4.-Les consonnes simples sont: b, c, d, g, h, H. j, k, 'k, K, 1, 1, m, n, 5, 
p,q,'q, r , ~ , s , r , t , ' t , ~ , ~ . ~ .  

F 

5.-Ces consonnes ont la valeur de leurs équivalents français, excepté 
les suivantes : 

c équivaut au eh friûnçais, B l'eh anglais. 
I i 
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g est toujours dur et  h toujours àspiré. 
Cette d p i $ r e  lettre 2 la fin d'un mot ne wmble pas avair une valeur bien consta.it >. d'au- 

tant plus que h même personne ne se fera pas faute de i'omettre presque aumi fréquemment 
qu'elle la prononcera en connexion arec le m ê ~ e  terme. 

H représente un son mi-guttural, mi-aspiré ou sifflant. 
' 

K e t  R sont des k e t  des r très gutturaux. 
1 est une lingualwsibilante qui s'obtient par I'Smission d'un souf~,ekent 

frisant le côté droit de la langue recourbée contre le palais. 
n finale est à peine audible. 
ii est une n nasale. 

,II est B remarquer que les Nahanais n'ont qu'un seul son nasal : an. tandis que I n nasale 
est t r b  eouvent ajoutée ?Ï la voyelle O ehez les Sékanaia e t  chez les Chilcotins. Ces derniers 
ont même le son in français. Ne .pas oublier non plus que I'n nasale de8 Nahaneie est f r C  
quemment suivie d'une n sonnante. 

g correspond au c des mots cœur, cuir, vicaire, tels qu'ils sont pronon- 
és' dans l'ouest de la France. e t  pourrait presque se représenter' par les 

deux consonnes ty prononcées simultanément. 
. + 

r est toujours'fortément grasséyé. ' 

est intermédiaire entre Ps (qui est toujours dur) et le c (ch français). 
y est toujours consonne e t  se +ononce comme dans l'anglais yeU. 
2 est au z ordinaire ce que s est il' l'a. 
Enfin 't.  'k, 'q sont des t, des k e t  des q accompagnés d'une explosibn 

vocale ou coup de langue très sec qu'on ne peut apprendre que de vive 

Remarquer que I'oreille nahanais- ne pe-it abwlument aucune différence entre h e t  p. d 
et  t. g e t  k. en aorte que la seconde de ces iettres peut se prendre pour ia premiére e t  -Fi- 
ce ver&" sans rien changer au sens  , 

6.-Les consonnes doubles ou compo+es sont w ; t h  ; tf, d j  ; tl, tl, t'l. 
kl ;. ts, t*, t's, t's ; tz, dz. tz, dz ;  kr, kw KW et  cy. . 

7.-R est toujoun consonne, e t  se prononce comme dans l'anglais weU. 
i!h équivaut à t plus h prononck d'une seule émission de voix.; 
t's e t  Pl ajoutent à tu et  à 4 le clic ou coup de langue dont nous avons 

'déjà parlé. 
La valeur des autres groupes de consonnes se detemine d'après la natu- 

re  de leurs éléments. 
11 n'y a en nahanais ni f .  F r français OU 1- 



' 
En outre dea aWnitéa phonbtiquea entre b e t  p. etc. déjà mentionnées. certames lettres> 

comme H e t  r. R e t  n 1 e t  1. ont auaai des relations grammaticales qui k ront  expliquées à l'oc- 
caaion'du poaeemf (V. Règle 26). 

8.-P, q, y, w, H, 'k, 'q et 't avec leurs'corrélatives ne terminent jamais 1 
un mot, et m n'bt guére plus usitée comme lettre déainentielle. 

9.-Par raison d'euphonie, n devant p se change toujours eg m. Ainsi, 
au lieu de n*, Lon ventre, on dit m m ,  etc. 

10.-Le nahanais possède en outre deux diphthongues, ai et au, qui se 
prononcent respectivement ai e t  am. 

11.-Un point t d a  important de la phonétique nahanaise est l'hiatus que 
, je rends par le point en haut ('). Il a pour effet de faire hausser la voix 

sur la syllabe qui le précède et de couper, pour ainsi dire, le mot en deux, 
en interrompant brusquement la prononciation de la syllabe qui peut le 
suivre. _ .  

Préfiré à un.mot, il a. relativement an contexte. le méme e k t  que s'il se trouvait dans le 
carpe d'unmot r mîüxb & une dbainence. il fait élever le ton e t  occasionne un arrêt subit 2e 
la  voix wr cette déainenc~. 

12-Enfin le nahinais $ & d e  un accent trés clairement défini marqué 
du signe ' qui fait appuyer considérablement sur la syllabe qui en est af- 
fectée. 

Cet ?cent trh sensible dane certains mota. surtout ceux d'origine tlinket. est moins ap- 
parent chez d'autna sur la dési~.ence'desqueia il ae porte tout particulirement. 



l 

Article II. 

11 n'y a point s'article en nahanais. 

DES ,VOMS. 

13.-Relativement à leur étymologie ou A leurs éléments, les substantifs 
nahanais peuvent se diviser en noms racines, noms composés e t  noms ver- 

'' baux. 

*$es noms racines sont ou bien monosyllabiques comme thli, eau. 
t ~ é ,  pierre etc., ou bien dissyllabiques comme là'e, homme, tètein, bois. I 

1.5.-Les noms composés sont formés par la juxtaposition de plusieurs 
noms racines. Exemples : ULa-?m (eau-bord), rivage ; hh'e-tgi-ru (homme- 
tête-poils ), cheveux. 

16.-Les noms verbaux sont ceux dans la composition desquels entre un 
verbe, généralement A l'impersonnel. 

Exemple: m è - ' k h f m m ,  littéralement lui-suran rabote, établi. 

17.-Les noms instrumentaux sont une variité de noms verbaux. Ils s e  
reconnaissent à leurs éléments d-'?? (lui ou cela-avec) préfixés à un verbe 
impersonnel, comme ' dans mè-'él-Rehn-?eihritlé (cela-avec- la terre-on tra- 
vaille i ,  pioche. 

DES GENRES. 
F 

18.-Il n'y a pas de genres proprement dits en nahanais. 
Si l'on croyait nécessaire de spécifier le genre des noms de iersonne, on 

les ferait simple-ment suivre de tkn'e, homme, pour le masculin, e t  de mœ~ 
th', femme, pour le féminin. 



Quant aux noms de paknte. ils ont naturellement en nlhui.is den ( q n i l c n t s  ehuigeuit 
généralement selon le sexe de la pemnne reprémntée. 

i) 

19.-Les noms des animaux d'importance majeure aux yeux des Naha- 
nais ont, indépendemment du terme génbrique, un masculin et un féminin 
que voici : 

Terme gén&ique. YwuHn. %&inin. 

caribou, umtzih & 
Chèvre des montagnes, tapl 

a!m . 
tcqjaii'w œma 

Marmotte, Wiyé afwa' A h 1  % 

Mouton des montagnes, spa W-P~R Spa* 
Orignal, k€& @fO tay<u 

2 0 . 4 u a n t  aux. noms d'animaux- de moindre importance ou moins con- 
nus des Nahanais, leur masculin se forme généralement par l'addit'ion de 
'téy2htzéh, qu'on remplace par tret'de pour le fi3minin. 

&xemplz : kimdan, cheval ; ki.imdan-î&hW, étalon ; k)nulrin&t'&, ju- 
ment. 

Des NOMBRES. 

21.-Il n'y a pas davantage de pluriel en nahanaia 
Le cmitegte permet généralement de deviner le nspibre du substantif ; 

mais, pour plus de précision, on ajoute parfois *fi, beaucoup, aux noms 
! de choses et très souvent œ~ulcc, eux, elles, aux noms de pemnn- 

Exemples : krd, sapin, krd utlaii, lit. sapin beaucoup. des sapins ; 'led, 

I jeune fille, 'ted . ceKune, lit. jeune fille elles. dm jeunes filles. 

, Ssiybh, jeune homme fait poiutwt a r i p 6  au 

I 22.-Les mots qui éveillent naturellement une idée dè pluraliG, comme, 
chevelure; robe (dans le sens d'aggrégat de poils),' sont. en nahanaiq plu- 
riels sous leur fonne ordinaire. 

Ainsi &'&ru a par lui-mgme le sens de chevew, et, pour le mettre 
au singulier, on doit le faire mime du mot Zigcl un. 

23.-Pareillement, les mots qui r e p r 6 s n t . t  dea objets naturellement 
doubles, comme les yeux, les joues, les oreilles, Iea mains, etc., sont duels 
sous leur forme normale. 

\ 

. 

O 



Aussi nla veutril dire tes [deux] mains, e t  non pas ta main. Pour for- 
mer le singulier de ce nom, on devra le faire suivre du mot '&, moiti5, e t  
dire : nla-'fi, la moitié de tes [deux] mains; ta main. 

A part ces quelques cas. les noms nahanais ne cor.naissent point de duel. 

a 
DES CAS. . 

24-11 n'y a pas en nahanais de cas proprement %its. 
Le génitif se rerid, comme en anglo-saxon, reliant les deux noms au 

moyen d'un des pronoms possessifs son, sa, ses, eur ou leurs. S 
Exemples: le père de Jean, tournez Jean son père, Za rnè-tha'; le petib 

fils de ces vieillards, tournez ces vieillards leur petibfils, tarcen cëeqan œ- 
KUIW hzctcn. 

25.-Le possessif s'exprime de la même manière, mais est en plus ca- 
ractérisé par l'addition de la suffixe e' 

Exemple : 'kûk, papier ; tah-'kûk-e, notre papier 
9 

26.-Le possessif a pour effet de faire inflecter certaines cônsonnes sim- 
ples ou composées en d'autres lettres généralement plus douces. 

l0 11 change PH initial et I'R en r doux. Exemples : Bin, chant ; mi- 
Sn-e', son chant ; RE!, casse-tête ; nrœle', ton casse-tête. 

Z0 Il adoucit 1's initial ou désinentiel en z. -Exemples:. sa', soleil; hu- 
za'e, leur soleil ; ~ i s ;  pus ; nrize', ton pus. 

&'+ 11 transforme 1'1 initial, médial ou terminal en 1 ordinaire. fieenples : 
lue. poisson, due, ton poisson; tli, chien, &-üie, son chien; H&, charge, 
tnh-réle, notre charge. 

Pour éviter l'amphibologie. 1'1 final de Rcel ne change pan pl n+f que 1's b a l  de 
cyis cité ci-aprée Pareillement. pour n'étre pas confondu 
fait m M l e  au poeaeseif. 

4 O  Il change en outre le c ou y initial de certains mots en y. Exemple: 

cyh, montagne, mè-y*, sa montame. 
11 n'y a de vocatifs que  le^ équivalents des mots papa,-maman, etc, qu'on trouvera lest 

pkce dans le dictionns)re 

=.-Le nahanais possède un augmentatif, un diminutif, un d6préciatif 
et un appréciatif, sans compter quelques autres qualificatifs qui se for- 



1 ment en sufhant au  nom la partie radicale des adjectifs veibaux primai-. 
08. ' 

28.-L'augmentatif se rend par le s i f i e  teo, grand ; le diminutif par la 
particde yaz ou la désinence' de i'adjectif i?ad&le, petit ; le dépréciatif 
par la finale 'qzLè, et  I'appréciatif par le radical de ~d jec t i i ' ve rba l  etMre, 
bon. 

Exemples : hre-&O, homme-grand, géant. 
tèn'e-yaz, hommepetit, nain. 

En bonne règle, on devrait dire: 'the-tsétle : mais on aurait alon un mot déjà ektant ,  
de aens tout différent et mème trhs inconvenant. Remarquer a m i  que les Nahanais ont pour 
nain an autre mot qui parait Btre derivé+ fa langue dea sauvages tlinketa. 

mQtknr-'qüe', femmesans valeur, femmelette. 
tèn'e-thzYe, homme-bon, précieux, et, par extension, chef. 

C 

. 29.-Quand le nom exprimeqn objet ayant trait A unfcontenance quel-- . 

. . conque, une étendue indéfinie, une surfabe, Ces sufFmes se font précéder 

Exemple ; ~iméh-&O, maison-grande. ' 

En outre de8 diminutifs ci-dessue énumérés, les noms des animaux les plus importants, de 
1aQuirre nahanaise ont des diminutifs spéciaux que le dictionnaire apprendra. 



Article .III. 

:3&tes adjectifs peuvent se diviser en adjectifs verbaux et  eri adjec- 
tifs non-verbaux. 

Parmi ces derniers quelques-uns sont indéfinis, les autres sont adjec- 
tifs de nombre. . 

31.-Règle géné*ale. aieune espèce d'adjectifs n'a ni &enr& .ombre 
I 

en nahanais. r, 1 - Il faut excepter de cette règle le mot ( r p .  autre. qui fait ~ e p n  pour une seule personne 
=- 

rt 'wpnéh pour plusieurs. De même bhtae. quelques se change en 
rapporte à un nom de personne. 

. 82.-A peu près les seuls adjectifs qui ne se 

u, autre. et dérivés ; éhta't- et  ehta'hnne, quelques ; tnëtze, tout ou 1 
ih'tèn. nu ; tû'gu-lca, neuf, nouveau, ~uhakc. orphelin ; enta', ven'f. 

lesquels demandent l'emploi d'un verbe et  correspondent rhellement 8 leurs 
synonjmes français. 

r\ l'exception des deux derniers qui sont autant mba&ntifa qu'adjectifs aucun de ces mots 
n'est adjectif qnalifiratif. e t  par conséquent on pourrait d i  sana trop eragErer. que tom les 
adjectifs Re conjuguent en nahanais 

. <  
%-Les adjectifs inconjiigables préeèdent gbéralernent le nom qu'ils 

qualifient, et les adjectifs verbaux le suivent tout aues? régulièrement. 

-4in~i tandis qu'on dit c e y ~  cyia, une antre montagne, on devta dire ave 
un adjectif verbirl cyk ücalr, une grande montagne. * 

4 

b. 
C 
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Je me rappelle pourtant avoir entendu un ~ a h a n a i z m e  parlant aune mauvaiae maison. di- 
re. peut-être pour se faire mieux comprendre, tzaahuh'téh ~ h é h  an lieu de Kiméh tzaahub 
'téh. !G - -* 

.%.,-Les adjectifs numéraux sont, pour les noms de choses : 

' 1 .  ~ i g e .  6. na'slige 
2. - laelte-'té 5. na's-laelte 
3. tha-de'té 8. na's-tha 
4. len'e'té 9. na-len'e'té 
5. lolla 10. t'sôsnan 

Comme on le voit par ce tableau. le nsgtème numéral des Nahanah eet parfaitement qui- 
naire e t  se base entiarement sur les doigts de la main. A p d ~  avoir énuméré les cinq pre- 
miers nombres en recourbant avec l'index de la main droite chacun des do- de la main gaa- 
che. l'Indien dit pour 6 nastlige. pour la seconde fois r'eat un. pour i nanloeae. pour la secon- 
de fois c'est d e ~  etc. $. 

Relativement A leur strr~cture matérielle. les nombres nabanais sont aseez différents de 
ceux de8 autres Dénés 

Par contre. la particule n a  qui exprime le redoublement dans tous les autres dialectes re- 
parait ici bien que. au lieu du nat. deux fois. dont w servrnt les autres Dénés occidentaux. 
les Nahanais emploient un mot tout différent. I < r ~ w e  

35.-L?3 autres n:>mbres se forment en ajoxtant les unit& aux dizaines 
au moyen de l'adverbe etéhtze, plus. , 

Exemple : onze, t'sôman etéhtze lige, dix plus un. 
Pour vingt, on dit deux fois dix ; pour trente, trois fois dix. etc.' 

. 36,-Pour 'les énumérations de personnes, les trois premiers nombres 
sont : 

1. lige, 2. lelien'. 3. thane, thane-'té ou tha-hide't$. 

I IRS autres nombres' restent comme pour les noms de choses. 

3'7.-En comptant des maisons, des villages ou des endroit>, on rempla- 
ce  les quatre premiers nombres par les suivants : 

- 1. lahu, 2. [ œ ~ w e ,  3. thau, 1. lehune'té. 

Pour les autres nombres, on ajoute huw7té B la forme primaire telle que 
ci-dessus, règle 3. 

Soua cette demiére forme. ces nombres signifient. A proprement parler. une fois. deax fois. 
&a.. et  sont en réalit6 des adverbes numéraux. 1 

. . .  . .. . 

@vt 
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38.-Les éqiiivalents des-mots trois. quatre sont, en nahanais, de véri- 
tables verbes qui se conjuguent régulibrement avec tousles temps des ver- 
bes de la première conjugaison et toutes les personnes que comporte leur 
sens. 

Yoici la conjugaison du 

VERBE thahide'téh, être trois (~ersonnes). 

(Présent). tha-desî'téh. novs m m e s  trois. 
tha-dah'tf h, vaur etes ', 

tha-hide'téh, ils sont < L 

* 

$Passé). tha-desi'té, 7unur acons été trois. 
tha-dah'té, vaur avez " " 

v t  

tha-hide'té, ils ont " " 

(Futur prochain) thadi'til, nolur aUons etre trois. 
thadah'til. vaur nUez " " 
tha-hœda'tii, ile vont " " 

(Futur éventuel) tha-dû'té e, noua w o n s  trois. 
thadah'té e, vovs serez " 
tha-hidfi'té e, Êls serod " 

Les autres temps se forment réguliZrement comme il sera dit A l'article 
des verbes. 
Dans tous ces mot& il est évident que tha est-la partie radicale représentant I'+oi~alent 

de notre mot trois Il n'est pourtant pas moins certain que cette racine ne peut s'employer 
seule pas plus que le crément verbal qui la sait- 

La conjugaison du verbe I t re  quatre est e-ntiellement identique, 

3 e  pers. ph., le-hine'téh, ps., le-hine'té, 
fut. pr., le-hœna'té', fut. ér. le-hinû'té. 

39.-Quand l'adjectif numéral gualiie un nom de choses, on retranche 
du verbe les particules hi, hce qui caractérisent exclusivement les person- 
nes. 

40.-Avec les autres nombres, on emploie le verbe ane'îéh qui fait ahi- 
m'téh pour les pvrsonnes. e t  suit en tout la conjugaison de3 verbes numg 
' raux cidessus. I 



41.-il n'y a de vrais nonmbres ordinaux en nahanais que kasi?&, pre- 
mier. et lœh£'s&, dernier. 

42.-Pour exprimer les autres nombres ordinaux, on remplace les ad- 
jectifs français par l'équivalent nahanais des phrases "avec cela deux, a- 
vec cela trois", etc., les adjectifs numéraux prenant la forme que réclame 
le nom auquel ils se rapportent. 

Exemples: le cinquième arbre, loua ka$; la troisième maison, hû- 
'a h u  ~iméh. 

43.-Les adjectifs verbaux sont en nahanais de véritables verbes qui se 
conjuguent régulièrement avec tons la temps et toutes les personnes des 
verbes ordinaires. 

Une 0 ~ e t B ~ q u e  dea adjectifs determinant les dimensions. lee propriétée naturelles d'un 
objet matériel. est le pr&e ta- qui précède immédiatement I!élément pronominal. Exem- 
p l e ~  : ta-ast&tle. je suis petit : tawtonne. je suis léger. 

44.-Les adjectifs non-composés ont des formes spéciales selon qu'ils 
qualifient des objets ordinaires, ronds. de proportions indéfinies ou essen- 
tiellement destinés A servir de rtcipients. 

45.-La lettre n infixée dans l'@!ment pronominal caractérise les o b  
jets sphériques, et Ph initial, ordinairement sufvi d'un O ou d'un u, dénote 
l'indéfini, le vague ou l'impersonnel. 

Ainsi blanc se dit V k ~ 1  $ la t rois ide personne du singulier. Si l'ob 

-y jet qualifié est plus ou moins rond, comme, par exemple, une pomme de 
terre, la tête ou le visage d'une persoine, on dira tcae'kd, e t  pour une 
maLon (a caiise de l'espace, chose vague et indéfinie, qu'elle contient), on 

- dira W.kal. 

46.-Quqt aux adjectifs en relation avec des récipienta, comme une 
chaudière, un habit, etc., ils prennent la forme propre A l'indéfini précè- . 

dée de d ~ é ,  lui-dans. 

Q . Exemple: lac étroit, mèn' taat'uek; ville étroite, ~.dhah hufsek; mitaine 
- étroite, pal' mè~bhdsek. 

Remarquer que cette fonne ne s'emploie gii8re que loraqu'on a en m e  l'intérieur de I'ob- 
jet qrulii- Ami, d'une chaudière, par exemple. on peut t d s  bien dire qu'elle est beiie. é- 
thte, en fahant abntraction de sa propriBté de &pient De fait. dire qu'elle est mè-~6- 



hothie équiraudrait à : elle e s t  propre. ce dernier adjectif ayant trait IYint5rieur de i'uz- 
tensile. . 

Mais itcoh. grand nn slurcit se d i  correctement du méme objet: mè-ré-hitcoh devrait Ir 
remplacer. va que la s-an$ecr d'une cha3dière e t  la coatenance de son intérieur s m t  deuz 
idées comélati\-es. 

47.-En nahanais. le comparatif peut affecter un adjectif. un adverbe 
ou un verbe. 

48.-Le comparatif d'un adjectif se rend par ratage ou oraatage (selon 
que le terme avec lequel la compitraiRoR s'étaélit renferme une id& de pri-, 
cis OU d'indéfini) suivi de l'adjectif. 

Exemples : Pierre est meilleur que Paul, P y è l  Pol  ratage è~lî 'e;  cette vil- -- 

le est plus grande que Thalthan, qafin KOW Thallhan m a t a g e  hiteoh. 

19.-Le comparatif d'un adverbe se rend par zoqt'sih suivi de l'adverbe 
dépouillé, assez souvent. de ses éléments non-essentiels. 

Exemple : en-bas, uyike; plus has, wot'dih yike. 

50.-Le comparatif verbal n'existe qu'en relation avec .les verbes pri- 
maires. e t  il est ou bien absolu ou suivi d'un complément. 

Dans le premier cas. il se rend par le prifure t û ~ a  accolé au verbe. 
Si le comparatif est accompagné d'un complément, ce  prSfixe s7abrSge 

en Ka et  suit immédiatement le complément. 
Exemples : j'ai fait une boite, nûk aslah; je l'ai faite ainsi. tû~a-nslnh ; 

je l'ai faite comme un (en forme de) cercueil. h'e-sûke' ~ a a 8 l a h .  
Cette dernière forme des verbes nahaa i s  n est paa précisément ce qu'on est convenu d'ap- 

peler comparatif en terme de grammaire Elle n'en exprime pas msins une véritable com- 
paraison. implicite qaand elle n'est pas explicite. en pine oa. e l  moina, e t  j'appelleraia volon- 
tiérn majoratif ce qui eet connu des m a i r i e n s  comme comparatif. réservant ve dernier 
nom pour La forme dont noua venons de parler. 

DL' SVI*ERI.ATIF. 
* 

.71,-Le superlatif peut également s'appliquer a un adjectif ou à un ad- 
verbe. 

52.-Le superlatif d'un adjectif se rend par 'kétage faisant suite au corn- b ment, s'il y en a. 



Exemple : la plus grande ville, ~ o t h a h  'ketage h2tcoh. 

%,-Le superlatif d'un adverbe se représente par 'ke, partie essentielle 
de 'ketage, préfixé au radical de l'adverbe. 

Exemples : in-haut, ahtige, au plus haut, 'kt-t&; en-bas, uyike, au plus 
bas,' 'ke-ytke. 

Pour donner plna d'emphase B la phrase. on fait souvent précéder ces saperlaus de l'ad- 
verbe Iann? but-8-fait. e t  on <lit lann 'k6tigei etc. 

Article IV. 

/ DES Y ROSOMS. 

M.Qn peut distinguer en nahanais 'cinq espèces de pronoms : les pro- 
', noms personnels, les pronoms pwessifs, les pronoms complétifs, les pro- 

"' noms démonstratifs e t  ies pronoms interrogatifs. 

\ jg.-l\ueun de ces pronoms n'a de genre en nahanais, e t  le pluriel de * 

quelqoeanns est ou incomplet ou manque entièrement. 

. ,\ucun d'eux n'a de duel. 



. -- . 
56.-Ia pronoms personneis sont ou bien verbaux, indépendants ou em- 

phatiques. 

57.-Les premiers, qui consistent généralement dans une simple lettre 
ajÔutée ou retranchée a la pénultième syllabe dechaque verbe, sont si in- 
séparablement liés à ce verbe, qu'il est impossible de les considérer sépa- 
rément. 

Ce sont ces pronoms qui correspondent à nos je, tu, il ou elle, etc. 

58.-Les pronoms possessifs indépendants sont : 

si'ne, ,moi. tahune, W. 
nïne, bi. tahine, vous. 
ëye, lut, elle, cela. œKune, eux, e h s .  

Tahune et tahine se prennent trèa souvent l'un pour l'antre. 

59.-Les pronoms personnels emphatiques sont les suivants, qui corres- . 
pondent à moi-même, toi-même, etc. 

si'n As t i '  tahune-tahti' 
nîn'e-nti. tahine-tahti' 

, tœtïne-mèti' cehune-huti' 

60.-Les pronoms possessifs sont ou bien préfurés au noni ou bien indé- 
pendants. 

61.-1.e pronoms possessifs préfixes sont : 

és, se, mon, mu, mes. tah, tahe. .. a .  n,' ne. 
mè ou yè. me ou ye. hu, huye. 

62.- Aucun de ces pronoms Je s'emploie indifféremment l'un pour l'au-+ 
tre. 

Les pronoms de la seconde catégorie, ae, ne, me, etc., ne s9aîExent qu'aux 
noms précédés d'un hiatus ou dont b voyelle initiale ne s'élide point ; les 
pr2miers servent dans tous les autraq caa. 

Exemples : &&, miettes, se-ètsis-e', mes miettes ; 'u'na, fusil, &na, 
mon fusil ; ~ m ' ,  feu, n-~m'-e', ton feu. 



Quant à yè, ye, ils se rapportent à un nom régime-ou complément. . 
Exemple: sa main saigne, &-llq dale ui!qah; il.prit sa main (i.e. la main 

d'un autre), y&& Wiit e. 

63.-Les pronoms possessifs indépendants sont: ' 

sissciane', lemien, les miena. tahfssœne': le mitre. ' 

nissciene', le tien, &. , L le vbtre. 
missa?nee ou yi-ne., le sien. dhuyiss<ene-,& h r .  

64.-Aucun pronom possessif, qu'il soit indépendant ou non, n'a de gën- 
re, e t  le seul pluriel que'ces pronoms connaissent vient du sujet e t  non 
du substantif auquel ils se rapportent. 

Ainsi mi! à lui seul veut aussi bien dire son que sa ou ses, e t  hh, qui est 
pluriel relativement 3 son sujet (nous), peuts tout aussi bien signifier no- 
tre que nos. 

DES PROX'OMS 'COMPLETIFS. . 1 

65.-Les pronoms complétifs sont pratiquement identiques avec les pro- 
noms possessifs préfixes. 

Ils s'emploient avec un verbe, une postposition et, comme il sera dit à 
l a  règle 69, parfois même avec un nom. 

66.-Dans tous les cas, ces pronoms précèdent invariablement le mot 
qui )es régit, e t  si ce mot est un verbe composé d'autres éléments q& d'u- 
n e  postposition, le pronom s'intercale entre la particule Fitiale e t  le cré- 
ment personnel. 

Exemples: prie pour moi, éa-fu'ga tudœninkak; Dieu m'a,aimé, Tantha' 
se-rlyitca ehe'; quand vous reverrai-je ? to'kéh ta nu-tuh-zldes'til? 

e 

67.-En connexion avec un verbe commençant par.une voyelle, les t a s  
pronoms complétifs du singulier sont réduits à la condition de simples con- 
sonnes initiales s, n, m ou y. 

Exemples : pourquoi me frappes-tu ?.yedœ &a 8-oiinrnl? qui a pris t a  
hache? meda ntsile' yihtciit e? 

/ 

68.-Le pronom complétif de la troisième personne du singulier fait h i  
au lieu de mè ou de y2 lorsqu'il est régi en français par un verbe à la troi- 
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sième personne du pluriel, et  ce verbe ne prend pas alors en nshnniiin le 
signe du pluriel. 

Exemple : ils le flagellèrent, na-hzdcaftûz (au lieu de nu-bgi-danm). 

69.-En connexion avec un nom complément, ce dernier pronom se pré- 
fixe au nom lui-même, e t  le verbe se met au singulier, bien que le sens 
-mit pluriel. . 

Exemple : ils le couronnèrent d'épines, umstco hiki radalsi, pour toostco 
yèfai rada-hi-&. 

- 
DES PRONOMS DEXOKSTRATIFS. 

,' 70.-Les pronoms démodtratifs nahanaiis sont : . 
s 

Ce, cet, cette, ces, ceci, ti'&, avec verbe; ti' ak, seul. 
Ce, ces (indéhi), tB .  1 
Celui-ci, celle-ci, hm. 
Celui-là, celle-la, cela, ahylké. 

d'une &n, d'un village, etc., on se sert anssi de l'adverbe 
le sens de ce ou cette...-ci, et  l'on dit, par#êxemple, qa5n 

~ i m é h ,  cette maison-ci. 1 
Tœrm s'emploie anssi par deux conjoints dans le sens de : mon époux ! 

mon épouse ! 

71.-En relation avec un nom de temps, comme matin, jour, année, 'le 
pronom démonsthtif se rend par l'adverbe tu'& maintenant. 

Exemple.: matin, tedca'lloné; ce matin, tu'p ~ ' ~ .  
\ 

72:-Les pronoms démonstratifs précèdent immédiatement le nom an- 
quel ils &rapportent. , 

Exemples : ce bois, 12'dè tètcin; cet hommeci, tman tèn'e; cette fem- 
melà, ah* OP&'. 

73.-En nnhnnain l'élégance demande l'emploi de pronoms démonatratifa 
la même OII ils sont absenta en fraupis. 

Exemple: lequel des deux veux-tu? ta 2aKe tuindu mmlin? 
r 



74.-Les pronom interrogatifs sont : 

Que (suivi de verbe)? M'da? 
' Que? quoi (avec un nom sous-entendu)? ye, ye du? - 

Qui (pekonne) ? me, me'&? 
%el? laquelle? lesquels? lesquelles? tain ak ? 

La Bade da de cas pronom est m e  particule explétive qui s'omet g6n6ralement (do moins - de meda et  de yeda) quand le pronom est immédiatement suivi d'on verbe. 

75c-Il n'y a point de pronom relatif en nahanais. . 
On le remplace par le pronom personnel de la troisième personne précé- 

dé du verbe. 

Exemples: la corde qu'il a prise, f?u? yYLteU y e ;  les gens que tu as vus, 
tbL'e yCn'Q EKW. . 



Article V. 

In varbg eet en nahan&. comme dani tow lm diiected dénén le mot ~.\.erbum" p u  ex- 
cellenoe dont il importe aouverainement de p w d b r  la morphologie Kin que moins riche 
et beauc~oup moins compliqué que le verbe dm Iqàiinr Portaum. il a pou*nt uw diüicultPir 
que j'exposerai de mon mieux dans cet article et len suivanta 

Tout d'abord noua connid8rerona les verbea régulieru qui nous donneront une idée &néra- 
le de la marche de tout verbe nahnaia : pub. dani un mcond artlckr. nous attaquerons ler 
varbitci irréguhra. 9 noua terminerortu notre exp& qui sera natu~.t?ll*wnt aussi rucoincr 
que p n i b k .  par un essai L cl~nitication des différentd verbes . 

4 
L. l 

i b.-Tout verbe nahanais est au moins dissyllabique. et. B de t d s  rares 
exceptions pds,  la désinence contient la m i n e  principale dont le yens 
p u t  Btre plus ou moins modifié par d'autrw radicaux préfixés au crément 
pronominal, lequel occupe toujours la place imméùbtement avant la mi- 
ne désiqentielle e t  r e p h n t e  la personne et  très wuvent le temps du ver- 

Par exemple. le mot ni-na-ceta-n-bs-tzuih veut dire: je me raee de nou- 
veau. e t  j'en ai &paré l a  parties co~ti tut ives  pour en faciliter l'anal-m. 
('ommençons par la fin, puisque c'est UL que se tx'ouvr la mine contenant 
le sens principal du verbe entier. 



Tniih a trait B Pactitn de râteler. de promener sur une surface plane 
un objet dis@ en travem ; n eat le signe de la première personne du sin- 
gulier; & indique le p*nt; n dénote une relation avec un objet rond; 
d m  exprime une action réûéchie : au indique le redoublement, et ni est 
le mot, nahanakq p m  visage qui, 'incorpo~ dans le verbe, determine la na- 
ture de l'objet rond annonce par Pn déjà mentionnés 

Ainai. dam in mot i*iatiwment cowt. noun avoua un bel exemple & synthèse 03 se trou- 
vent concentrbm au moiar.œpt *& dintinek* 

<. 
77. -Plusieurs des dédnences verbales. sont fornées-par onomatopée, et 

reproduisent en elleecmhea d'une maniPre sensible l'action exprimée par 
le verbe. 

: \  . X cette classe appartiennent dCs~mh, tonfier, na+'& affiler. ircct'8i.h. 

\) venter. db-t'mr. baiser, etc, 
La ûn.k bP putier  & nutaut mt le &u1W d'une remugiiabk onomatopêe- II miRt 

ùe Ir pnoncsr comtsmeiit p a r  avoir uae exacte reproàuction d'un ronûement bien con- 
ditionné t 

\ \  I k s  1 1 0 ~ ~ s .  3 
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\ 78.-Les seuls modes connus des Sahanais sont l'indicatif et l'im@ra- 

I tif. 
Encore ce dernier mei l  romp& & pmm emprrinûka i dirirra temps & l'indicatif 

79.-Le subjonctif est readu par I'Sventuel suivi de la postposition ta'- 
gu. afin que : l'infinitif est imparfaitement remplacé par Pimpersonnel. et 
pour les participea on se sert 4u temp et  de la personne de l'indicatif qui 
conviennent suivis qnelquefois de Nquivalent de la p6riphra.w : en même 
temps que. 

Quant au conditionnel. c'est encore I'6ventuel qui sert B le rendre. E- 
k sa ap* le verbe est sa maque distinctive. 

nss TXMW. I) 

. 80.-Il y a en * ' q ~ t r e  kmps & m p k  et  quelques autres tempa 
.- - corn& 

81.-Lea temp d m p k  sont: le préeent. k &, le futur p&hain et 
le futur 6ventueL 

i9 
il- / 
zi 
l r  
S.. 



82.-Le présent des verbes nahanais correspond 3 peu près 3 notre temps 
du même nom. 

A d6faut d'infinitif, c'est la premiere personne eingaiiir du'p&ut qai aervira P noter 
chaque verbe au corn de notre petit dictionnaire 

83 .4hez  les verbes qui expriment- un 6tat plus ou moins permanent, le 
présent est remplacé par le passé. 

Par exemple, saK&cet veut dire: je suis maigr et, bien que rendu a 
' par le présent en franwis, ce verbe n'en est pas moins au paad en naha- 

nais. Le mettre au prhent et dire sen~astsit serait lui donner le sens de 
maigrir. 

%.-Le passé ressemble assez ii notre imparfait, mais le sens en est 
beaucoup plus indéfini et change considérablement avec les variations du 

? contexte. 

85.-Au point de vue de sa structure matérielle, le ps&.diffère du pré- 
sent par ses éléments pronominaux, sa désinence, l'addition du snffive e ou 
l'altération complète de ses parties constitutives. 

86.-La variation des éléments pronominaux consiste généralement dans 
la transformation de la syllabe & de la première personne singulier du pré- 
sent en f, îs (ou ih pour la seconde conjugaison). 

L'as du présent se change aussi en ais, de meme que les sés, se pronomi- 
naux de certains verbes primaires' font respectivement y& et yi au passé. ' Parfois aasei. comme dane m8raethastita. le laver. 1's progominale ae change en se. et l'on 
dit. par exemple, mèrœthaee-bta au m. 
h verbea en néa font ariasi leur pas& en nœsés. b 

87.-Quant aux désinences, les mutations' suivantes sont B noter pour 
les verbes ordikires : 



Cette liste, qui pourrait d'ailleam Btre plne cornplate, ne prend point en considération les 
verbes objectifs dont il sera perlé B l'article VII. 

88.Wnfin certains verbes, comme  ab^, advenir à, qui fait asqah, prenL 
nent nne désinence radicalement difiérente pour le passé, et  ceux qui n'ont 
pas d'antre moyen de diffhrencier lenrs témps, ajoutent B leur présent un 
e pour leur p a d .  

89.-~e futur prochain exprime une action ou un état comme étant sur 
le point d'arriver ou d'exister. 

An point de vue morphologique, il est caractérisé par le crément 
sonne1 des suivi de la racine verbale génhralement transformée an moyen 
de la lingual+sibilante I qui termine le mot. 

Il eet pourtant B remarquer qn'nn bon nombre de verbes en néa on en dée m contentent 
.de pendre 1'1 ha1 et de changer leur 8 en e p u r  le futur pmhain. C'est ainsi que na-nh- 
t'[ri., cltitorer et wo-dénd, psrler, font simplement na-nee-t'In1 et w&m1 pour leur fu- 
tur prochsin 

90.-L'éventuel ressemble beaucoup B notre futur, mais il est plus va- 
gue et s'emploie de préférence avec nne ou plusieurs particule. modifica- 
tives. Sons sa forme primitive, certaines personnes de ce temps servent 
pour l'impératif. 

Le fntar éventuel est caractérisé par rélement personnel us ou ôs et le 
suffixe e. 

91.4ertains verbes nondéfectifs en nés et d'antres en dés font, par ex- 
traordinaire, leur éventuel en m i s  e t  en d2s respectivement. 

Tels sont, bn& autres, tmhdqdt, chaaser, et Mlwih, être poilu, 
dont 1'6 pronominal se change simplement en i pour l'éventuel. 

b ,  

92.-Au temps cidesus énumérés les temps cornpods se contentent 
d'ajouter un des auxiliaîrea ehe, e sa, ehe sa, dont la valeur va 2tre inces- 
samment déterminée B l'occasion des conjug8iso11a I, 

93.-Les personnes des verbes réguiiers sont, comme en français, au 
nombre de six, savoir, trois pour le singulier et trois pour le pluriel, plus 
une f rme impersonnelle en fs-. . \ 



L'article suivant noua montrora que les verbes irrégaliera sont beaucoup plw riches mue 
ee rapport. 

b 
Choee extraordinaire. il m'a BtB abeolument impossible de trouver aucune trace de duel en 

nahanais pour les verbe8 ordmairee, Dane tm les cae c'est le phiri$ qu'on-m'a donnt5 com- 
me I'Bqnivalent du duel & l'idiome des Porteore.. / 

94.-Il n'y a réellement en nahanais que deux conjugaisons, qui se dis- 
tinguent par leurs éléments pronominaux. 

95.-La seconde conjugaison est caractérisée par b lettre ii qui man- 
que B b première. 

La seconde conjugaison a régulièrement même ia première personne du paseé en h. Cest 
le m l  tempa de ia mule conjngaison qui ait cette lettre au crément pronominal de la premi- 
ère personne du singoiier. b 

il y a d6jà une douzaine d'annéea que je remaqoai (Tbe Mn6 Langnager p. 1 ~(i) ia diff6- 
rence entre la cldfication den t e m p  e t  des w n j n g a b w   de^ Dénb orientaplltelk qu'&a- 
blie par l'abbé Petitot et colle que j'ai suivie depub le commencement relativement aax v e r  
ben de leuru congén&res de l'Ope& Cet aPtenr. qui compte comme moi quatre tempe primai- 
res, lae appelle présent. imporCsiL p d  dbüni e t  éventuel. en meme tempe b 
ce dernier le aens de mon futor prochaicb De pha il énumère qaatre conjogaiaons buees 
mu la voyelle de 1'~kme.nt pronominal- 

L'abrence dana lea diaieetea orientaux de toute autre eeconde pemnw singpüer que cel- 
les en n b'oblige? eius doute. i cette cia~ui0cation. 

Et pa r t an t  il parle fPré& de Grammaire comparée. p. L x q )  de ..lFntercaaSDn de I1at&re 
1' (l'équivalent de notre 1) entre les crémenta personnels et  la racine déninentieliê du verbe" 
qui caract8iise. d$p& lai. les verbes transitifs. 

Cet f i e  proaomlial est très commun dans les dialectes porteur. chilcotine et b u e .  II 
Bquivaot b I'h des Nahanais e t  des Sékanais. mais est le signe disLinctif non pss d'une es- 
p h  & verbea mais d'one conjiigaieon, la seconde, va qu'une foule de ver& @mliiment in- 
transitifs wmme. venter. plekvou parler. être .fort..etc., prennent cette lettre. D'an autre ; 

\ . c8té. m&me dans ce+ langues bmqu'il est poesîble de mettre au transitif un verbe de la pre- 
miare ou de la troisieme conjugaison. c'est au moyen de ceUe 1 w 1' que la W o & n  
io*. 
&mm tonte,. on peut conmdérer les verbes n s h m r l  comme intenn8dlirss entre œox des 

Dénée orientatu décrits par Petitot et cear des Dénh méridionaux reprbuîée  par, lea P o r  
a teure. les Babmes et les Chibotines 

%.-A ces d e h n j u g a i s o n s  on poarrait joindre une troisi6me canais 
tant simplement dans un verbe impersonnel auquel sont préfixée les pro- 
noms complétifs. Mais, comme on le verra plus lain, cette soidisant con- 
jugaison revient en réalité*& l'une des deux cideasus mentionnées e t  que 
- - 

nous allons maintenant off au lecteur. 
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PRWERE CONJUGAISOX. 
Y- 

EN ' i ~  

97.-La première conjugaison se distingue par la seconde personne de 
son présent qui est en in. et sas temps primaires sont modelés sur ceux 
du verbe suivant: 

. PRESENT. 

éstcoc, je rame. 
'tntcoc, tu ramea 

.étcoc, ZL, elle rame. 
Bsitcoc, .mua ramona 
ahtcoç, eoiur ramez. 
éhétcoc, 1h ~nment.  

JmprwnneL ét'sétcoc, on rame. 
P .  

PASSE. 

îstcoc e, $ai ramé, je rnmclia 
. întcoc e, tu as " 

îtcoc e, il n " 
é ~ î t . 0 ~  e, nOlL8 &VOn8 ~flmé. 
ahtcoc e, m~uvez " 
éhîtcoc e,' i ls uni " 

ImpersamL Bt'sîtcoc e, on a " 

édestcoc, je vais ramer. 
édtntcoc, tu v a  " 
édatcoc, il va " 

- édîtcoc, aU4lis ramer. 
O édahtcoc, vuua aüez " 

éhœdatcoc, 5 voni " 

hnperwnnel. éfsœdatcoc, on va " 



nstcoc e, je  ramerai (plw turd). 
untcoc e, tu rameras. 
utcoc e, 21 ramera. 
dtcoc e, nars ramerm. 
ohtcoc e, voua ramerez. 
éhntcoc e, -ih mmetd. 

Impersonnel. ét'wtcoc e, on ramera. 

întcoc, rame. 
ntcoc, qu'd rame. 
tîtcoc, ramons. 
ahtcoc, kmez.  
éhutcoc, qu7ih rament. 

98.-Avec les temps simples qui précédênt on peut former les temps 
composés suivants: 

PASSE IXDEFINI : éstcoc ehe', j e  rami .  
PLCS-QCE-PARFAIT : istcoc ehe', j'awts ramé. 
FUTUR ABSOLU : ustcoc e sa, j e  ràmerai. 
COXDITIOXNEL : usteoc ehe' A, j e  rameraù. 

% 

SC'BJOP~CTIF : IIS~COC & nstcoc ta'ga, que j e  rame. 
OPTATIF : wtcoc le&',  EU ~ i a r  que j e  rame! 
SUPPOSITIF : é8tcoc té', si j e  mm. 
PROHIBITIF : nstcoc eaih, que j e  ne rame pas. 
IMPOTENTXEL : nstcoc a'téh, j e  ne pub ramer. 

Ce dernier temps eut aa& an négatif emphatique nigniûmt: je ne nrmerai jem& et est 
généralement p W  de la particule n w t i v e  &a. 

Eatcoc noas foarnit an bel exemple de 1s formation d~ verbea n a b a h  Aviron ne dit 
œtcoc, e t  Bgtooc Bqaivaat donc exactement P: j'aWome. * 

On peut aassi remarqaer ici que I'e ûnai da @ @ dempio'i gPere que poor éviter de le 
confondre a& le p k n t  dans lee caa asnez eommana od h forme L œa deux tempo est 
identique. ' 

E n h  il eut B noter que geteoc ent ane contradion de 6btca et c'edt ce qai explique 
poarqaoi son pluriel @ en Bet, 6M, etc., au l i a  de si, hé, etc. ; wn futw p r o e h  en 6 h  au 
lieu de te& etc. 



> 
99.-Le négatif de tout verbe nahanais se forme en faisant précéder 

I'afnrmatif de &fi, ne.. .pas. 
Exemples: ad4 é&w, je ne rame pas; cdt2 . tntes @ ne rames pas, etc. -- 

SECONDE CONJUGAISON. 

10.-La aeconde conjagaison se reconnait B la deuxiènie Grsonne de 
son préeent qui est en îhn, et elle est caractérisée par la lettre h qui r e  
vient B presque tontes les personnes, ainsi qu'on va le voir par l'exemple 
suivant. 

Singulier. PlurieL 
dlistca, f a i m .  désîtca, nacs aimons. 
dîhntca. dahtca 
( y è > d i b .  hè(i)dihtca 

Impersohnel. t'sèdihtca, on aime. 

m., Plur. 
dihtca e, 3'ai aimé. désftca e, nacs a m  a i d  
dfhntca e. dahtca e. 
(yè)dihtca e. hé(i)dihtca e. 

ImpermwL t'sèdihtca e, an a aimé. 

Sing. Plur. 
deatcal, je mw aimer. ditcal, nous aiions aimer. 
dfhntcal. dabtcar. 
W)dahtCar. hè(i)dahtcal. , 

lmpermnel. t'sèdahtcal, vn va aimer. 

Sing. Plur. 
dnstca e, faimmai. ' dtîtca e, naue a imerm.  



d u h n b  e, dahtea e. , 
(yè)&tca e. ' hè(i)duhtca e. 

Imprmurel. t'sèduhtsa e, on aimera. , 

Les temps wmpoeéa se forment comme pour ?a première conjugaison. 
Les particales entre parenthèses dans le verbe -+z6deot rep.és:ntent Lee pronoms comple 

tifs de la troisi&me peraorme qui peuvent aomettre dane lecç caa oii le complément accompa- 
gne le verbe. mais qui autrement sont réclamée par ka exigencee do I'iteiiect indi. 

101.-De l'examen de mi conjugaisons, e t  en anticipant celles que nous 
fournira l'article suivant. on peut tuer ces cprollaires relativement B la 
formation des personnes : 

l0 L'n pronominale de la deuxième personne du singulier, ainsi que l'h 
& la même personne du pluriel, reviennent r é g u 1 ' i r k n t  B tous les temps 
a n s  exception 
/ 2O La troisième personne du futor prochain est @jours en a-. 

3 O  La première personne pluriel du présent e t  dn passé est eu d, celle 
du futur prochain en de et ceile & l'éventue1 en 4' pour les deux conju- 
gaisons, e t  Ph qui aaractérise la seconde manque toujours B cet* person- 
". 

4O La troisième pwsonne du pluriel se forme en faisant précéder d'un h 
ou, devant une'consonne, d'une des syllabes hœ, hè, hi, hu, l'élément pro- 
nominal de la troisième personne du singulier. L'impersonnel change ces 

i 
particules <&pectivement en fs, t'uœ, faè, t'a, t'm. 

lW,-Quand le verbe n'a pas & forme spéciale pour le pasaé, on em- 
ploie comme équivalent & ce &nier temps le présent suivi & ehe'. 

Kow en venona maintenant B ia conjugigaieon que. i défaut be terme m o b  imprcipre. j'ap- 
pellerai copulative. E lb  œ rencontre doas ûms les dialeetea des D é n b  orientaux. et reaaem- 
ble de loin B ceUe que I'abM Petitot n o u  présente comme une wnjogaieon ndpantive', bien 
qu'elle h l t e .  comme il k dit l u i - m h  (Grsmmalle. p. ~xb), "de ia simpb juxtapoeition des 
p r o n o ~ m o t  quekoague". 

copulative oonskte simplement dans la succeseion 
intimement liés B un verbe impersonnel 

qui change seld le temps et peut appartenir a 1'nne on rantre des cieux 
conjugaisons c i -daus  au moyen, généralement, d'une postposition qui sert * 

& trait d'union entre le proriom et le verbe. i 
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. Ainsi le verbe suivant syéhuzit, je me fâche, signifie litteralement: dans 

mon intérieur c'A vient [i. e. la colère entre]. 
II se conjugue comme il suit: 

CONJUGAISON COPC'LATIVE. 

PRESEST. 
. I  

s-yéhuzit, je me fâmhe. 
n-yéhuzit, tu te fââhs. 
mè-yé-hnzit, .il se f î h .  
tah-yé-huzit, noua nous jâehons. 

' L , vowr voua fââhez. 
hu-yéhnzit, ib se jîmhent. 

Impersonnel. tèn'e-yéhuzit, on se fâwh. 

s-yéhnuiet, je me auia J"îhé. 
n-yéhnzst, tu t'es fiché, etc. 

Fr-TVR PROCHAIS. 

~+yéhobzoel, je va& me fâcher. 

EVESTL-EL. 

s-yéhôzit e, je me jîmbai. 

Airai se conjuguent les verbes s'évanouir. avoir faim. etc, qui mot marqués 0-1 OU 0-2 
duie  le diionnaire selon que leur partie verbale mit la première ou la seconde conjrigsison. 

I .- 
* h i .  . _  , *  
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' Article VI. j .  

DES VERBES IRR~GULIERS. ! 

104.-Les verbes irréguliers sont de deux sortes : il y a ceax qui n'ont 
qne le nombre ordinaire de personnes dont quelques-unes, généralement la 
troisième, diffèrent plus ou moins de celles qui leur correspondent dans f i  

conjugaisons modèles citées précédemment, et il y a certaines classes de 
verbes qui, tout en suivant réguli8rement ces conjugaisons en ce qui est 
de leurs élémenti pronominaux, n'en changent pas moins l e m  désinences 
au cours du même temps selon que leurs personnes sont au singulier, au 
duel, au pluriel, ou qu'elles renferment une idée d'impersonnalité. 

Ce sont ces catégories de verbes B désinence irrégulière qui feront l'ab- 
jet du présent article. 

105.-Parmi ces verbes on peut compter les verbes de station, ceux de 
cubation et ceux de réveil, les verbes de locomotion et les verbes de locn- 
tion, sans compter plusieurs autres dont la désinence de la première per- 
sonne du singulier a seule un cachet distinctif et le verbe substantif &nt 
chaque première personne du pluriel offre la même particularité. 

Commençons par les verbes de station. Ils se lonnai tront  dans le dic- 



VERBEs DE: STATION (1-1). 

106.-Les verbes de station ont dix-sept personnes ponlt chaque temps, 
savoir, trois pour le singulier, trois pour l'indéfini, trois pour le pluriel, six 
pour le duel e t  deux pour l'impersonnel. 

PRESENT. 
5 

Singulier. séstah, je 8uis assis. 
sîntah, tu es " 
setah; il est " 

-  ni. sikh, m m  mm  ut^ (i3an.4 ctre -1. 
sahtah, voTa e h  assis < < < < 

héstah, Zle aont assis I I  I I  

~ rnperkne l  sing. t'séatah, on est asais. 
Pluriel. taestt'sih, now somma assis. 

taht'sih, v a ~ s  etes 1 L 

hœtét'sib, iis sont * a  , 
Duel. siee, je su& asais (avec un aube). 

sînee, tu es " 4 '  

. WKe, il est " 1 6  

siee, ?WU 8Mnmed assis h l 4  h h. 
sahee, aaLs etes " ' I 

. hésee, 2b sont " < ' 

. , ,,_ . Imprrs. duel. t'sésee, on ed " à deux. 

PASSE. 

Siq.  yesta, $ai étk assis. 
yînta, tu as, etc. 
yîta. 

Id&. eîta e. 

~ h t a  
hita 

Impers. 8. t'sîta. 
Plur. hî t ' s i .  

taht'si. 
' hœtat'si. 

.FWUR PROÇHAIN. 

destal, je va& etre assEs. 
dîîtal. 
datai. 
dîtal. 
dahtal. 
hœdatal. 
t'&ta[. 

, dît'sil. 
daht'ail. 

. hœdat'si~. 



Sing. ôsta' e, j e  serai cursi4. 
unta' e. 
uta' e. 

I n q .  ôta' e. 
ahta' e. 
huta' e. 

Impcrs. S. t'sûta' e. 
Plur. tôt'sih e. 

taht'sih e. 
hœtut'sih e. 

h l .  u ~ é '  e. - 
u n ~ é '  e. 
U K ~ '  e. 
ô ~ é '  e. 
aheé- e. 
h u ~ é '  e. 

1. d. t7sOeé' e. 

sîntah, as si^-^. 
uta- 
ôta' 

. ahta' 
huta' 
t's0ta' 
tôt'sih. 
taht'sih. 
hœtut'sih. 
U K ~ '  

s î n ~ é -  
U K ~ '  

Ô K ~ '  

saheé. 
h ~ ~ é '  
t 'sîi~é' 

1 0 7 . 4 e  que rappelle indéfini ressemble beaucoup à. l'impersonnel, on ' 

/ 
plutôt c'est une combinaison de trois personnes du pluriel avec me, idée 

, d'impersonnalité et partant. de singulier. 
Ainsi süuh, par exemple, ne diffère de es&!&, on est assis, qu'en ce qu'il 

donne A entendre que l'orateur est compris dans le nombre des personnes 
assises qui peut, du reste, se réduire A lui seul. 

de l'impersonnel duel qui, malgré la contradiction appa- 
q'en contient pae moins la double idée exprimée 



En comptant une forme pow l'impereonnel piurieJ que je ne tnmve point dans men notes. 
main qai trh probablement n'en existe pas moins comme t ' d t 1 s i h t  t'ncetat'si, tl&at'sil 
e t  t'acetut'sih. norie arrtvons au total de &-bit personnes pour cette clme de verbes 

Dane ces compatationa, je néglige toujom i'impératif qui n'est qdun w m p 6  de per- 
aonnee estraitee d'antrea temps 

VERBES DE CITBATION (1-2). - 
108.-Les verbes de cubation possèdent onze personnes pour chacun de 

leurs tempe, savoir, trois pour le singulier, trois pour l'indéfini, autant 
pour le pluriel e t  deux pour l'impersonnel, ainsi qu'on va le voir par le ver- , 

be suivant. 

Singuiut. &th4 j e  suid e-ché. yesthé', j'ai été couché. 
sînthi, tu er " yînthé', tu as, etc. 
sethi, il ebt " yîthé' 

I-ni. sfthi, m u  mma " sfthé' 
sahthi, v& etes " yahthé' 
hésthi, .ils mni ' 2  hithé' 

Impers. dng. tsésthi, on cd " t'sîthé' 
P l u d .  sîthéte, nrms mm wuhi%. ytthéts. 

aahthéts, vow " yahthéts. 
hésth6ts, il8 &mi " hfthéts. 

Impera plur. taéathéta, on est " tsfthéta. 

( -  f 

Singulier. desthi~, j e  VQ&W cou&. nathé' e, j e  serai c o u c h 2 4  
dfnthel, tu pas, etc. unthé' e. 
dathel. uthé' e. 

1-ni. dithel. dthé' e. 
dahthe~. ôhthé' e. 
hadathel., huthé' e. 

Impers. dng. t>sœàathel. . tsQthé' e. 



Pluricl. nîthéa. 
nahthés. 
hcdathés. 

1 m ~ 8 .  pz. t'aaedathés. 

nuthéz e- 
nahthb e. 
hœnnthéz e. 
tscenuthéz e. 

eînthi, cowbtui, mis coucllé. 
nthe', p*ii & " 
rsatné., pictonsoit " 
aahthi, soyez a *  

d t h é t s ,  " " (pl.) . 
' huthé;pr'&smeht " 

hœnnthéz, " (pl.) 

Le piuriel des fitare prochain et éwntoel de œ verbe me parait 16&ement inmm& 
On dirait que ie phuiel de ceri temps tel que ci-desws appartient B un autre wrbe de cuba- 
tion ayant un mm.& peu prkiidentique i cehi de &bi. Quoi qu'il en mit de cette hypo- 
th&, ia valeur de ia conjugaison qui p M e  comme modale den verbes de abation n'en est 
en rien amoindrie, pubque Iea coreeté-ues de cette clame de verbes y wnt MBLement 
représentéeri 

VERBES DE REXEIL (1-3). . 

daS.-IRg verbes de réveil o?t au moins onze personnes, trois pour le 
singulier, trois pour le duel, autant pour le pluriel e t  deux pour I'imper- 
sonnel. 

Le verbe mivaut, outre qu'il peut servir de modèle aux verbes de cette - olasse, est aussi un de ces verbes d6fectifa dont il sera par16 B Particle mi- 
vant. Le trait 'd'union qui accompagne chacune de eee pe&nnes en in- 
dique les parties constitutives, en même temps qu'il dbnote sa qualit4 de 
verbe composé. t 

,. 
On remarquera, de p h ,  la particule da infixée dans le plniiel de ces 

verbes,' laquelle rappelle le signe caractérktique du pluriel des verbes mon- 
tagnais qui est également da. 



Sing. t'&nMt, je n'tail(c 
t'&mit. 
t'se-mit. 

Inpc~~+iw. t'+t'aœnxiL. 
DvcL taê-nlDPt. 

ts'8-nabpt- 
t'se-h&t. 

Iqler8. d. t 'se-t 'et .  
Plvr. t'sMasMt. 

t86daMt. 
t a & t .  

. 
Imp. d. 

Plut. 

*. t'&nrit, Cmillotoi. 
t'&mit. 

I y m r r i n g .  e*t'setit. 
Du;L tsé-abit. 
' t*uhnt. 

Plut. îi'staaatrit, 
t'sMahZit. 
tsaahnzit. 



110.-Une des caractéristiques de ces verbes et de ceux qui sont sem- 
blablement constitués est leur conversion du z desinentiel en tz pour les 
premières personnes. . 

VERBES DE LOCOMOTION (14). 

Il 1.-Les verbes de locomotion se subdivisent en pIusieurs 'catégories 
variant selon que I'action qu'ils expriment s'accompIit a deux pieds ou à 
quatre pattw, en canot ou à la course, etc. Le verbe suivant a trait uni- 
quement B la locomotion normale de l'homme et, comme on pourra le voir 
par le p d g m e  du verbe marcher, cette catégorie compte pour chacun 
de ses temps dix-huit personnes réparties comme il suit: trois pour le sin- 
gulier, Pindéfini, le pluriel et Pimperso~111el respectivement et six pour le 
duel. 

Sing. 

Impers. sing. 
Imiéfini. 

Impers. d. 
P l u d .  

, 7 
Impers. pl. 

-\, . 

PRESEXT. PASSE. 

'ke-uastah, j e  marche. . 'ke-naista, j'aà marehé. 
- nantah, tu murchm. - naînta, tu a+ de. 
- iatah, il ma&. - naita. 
- n a t ' h h ,  ch marche. - nathtta. 
- nasitah, noiu, murchons. - nasita. 
- nahtah, vous na7ehez. - nahta. 
- nahétah, ils marchent. - nahîta. 
- nas'tas, j e  matChe (avec...). - nais'tas. . 
- nan'tas, tu marcha. - naîn'tas. 
- na'tas, 21 marche. - naî'tas. 
- wi'tas, nms murchons tuus les 2 - nasî'tas e. 
- nah'tas, vow marcha. - naih'tas. 
- nahî'taa, ils marehtnt. - nahî'tas e. 
- nat'sf'tas, on marche d k. - na'tet'taa e. 
-'-tir, no& manhas en d.- nasité1. 
- nahtil, mu marchez. - naht81. 
- nahetil, ils mteheiLt. ' - nahftél. - d s e t i ~ ,  on murehe. - nat'sîté~. 



112-La désinence du duel e t  du pluriel, ainsi que des impersonnels qui , 

* 
en dérivent, varie quelque peu, au passé, selon les individus. Ainsi, tan- 
dis que la plupart des Nahanais consultés m'ont assuré que les formes ci- 
dessus sont les seules correctes, d'autres prétendent, e t  à bon droit, ce 
semble, que ces désinences devraient être 'tats pour le duel et  let1 pour le 
pluriel. 

A bon droit? eaia En effet. le z h a l  des a u t k  Mn6s s'allonge habithellement en 
te dane I'idiom . et les dialectes apparent& changent pour le p a d  1'8 du préeent 
en z gui est 196qui<alent du te nahanaie 

'D'an autre CM. le t l  désinentiel est, pour le pluriel de ce verbe. B peu p r b  le seul moyen 
de dia'tinguer le p d  du présent, le son de 1'6 différant si peu de celui" de I'i qn'on peut très 
faqilement p ~ n d r e  l'un pour l'autre. 

Maia revenons B notre conjugaison. 
* .  - .  

FUTUR PROCHAIN. 
- 

Sing. 'ke-nadesta~, j e  vais marcher. 
- nadînta~. 
- nadatal. 

Impers. 8. - n a t ' d a t a ~ .  
Indef. - nadîtal. . + 

- nadahta[. 
- nahœdatar. 

Duel. - nades'tas. 
- nadîn'tas. 
- nada'tas. 
- nadt'tas. 
- nadah'tas. 
- nahœda'tas. 

Imp. duel. - n a t ' d a ' t a s  
P l u d  - nadîtil. 

- nadahti~. 
- nahœdati[., 

C 

Impers. pl. - nat'scedatil. ' 

'ke-nôsts e, je marcherai. 
- nôfinta e. 
- nôta e. 
- nat'sfita e. 
- naôta e. 
- nahta e. 
- nahuta e. 
- nôs'tas e. - 
-- nôfin'tas e. 
- nô'tas e. 
- naô'tas e. 
- nah'tas e. 
- nahu'tas e. 
- nat'sû'tas e. ,' 

- naôtil e. 
- nahtil e. 
- nahnti1,e. .. 

- nat'sQtî1 e. 
*, 



'ke-nantah, marche. ' 

'kenôta, qu'il marche. 
'ke-nat'siîta, qu'on marche. 
'ke-naô'tas, marchons tovs les daLz. 
'ke-nah'tas, marchez 6 < 

'ke-nahu'tas, marchent " 
'ke-nat'sQ'ta9, qu'on marche " - 
'ke-naôtil, ll~archons en nombre. . 
'ke-nahtil, marchez < , . . 
'kenahutil, qu'da marchent " 
'ke-nat'sQti1, qu'on marche. 

VERBES DE LOCUTION (1-5). 

J 

113.-Le verbe dire est doublement irrégulier en nahanais: &abord par- 
ce qu'il appartient à la catégorie des verbes de locution, e t  ensuite ii eau- - 

. se de la troisième personne de son présent qui consiste simplement dans 
le radical désinentiel sans aucun crément pronominal. 

114.-Considérés comme classe spéciale de verbes, les verbes de locu- 

( tion ne se distinguent que par leur premiere personne du singulier qui a la 
5 désinence en s-, tandis que celle des autres personnes est en A 

Ce verbes n'ont que le nombre de personne8 propre aux verbes réguliers: 
six pour les singuiier e t  pluriel, e t  une pour l'impersonnel. 

115.-Du verbe dire, dont nous avons la conjugaison ci-après, découle 
un verbe impersonnel qui a un sens beaucoup plns étendu, plns vague et  
encore moins personnel que la forme donnée à 1; page suivante. comme 1'6 
quivalent de notre on dit, on a dit, etc. Le sens littéral en est: çà dit, 
çà a dit, etc. 

C'est azhotîh, on dit ; œlwdüt, on a dit ; œhodutil, on va dire ; alunilitc, 
on dira. 



dérisin, je dia. dîssin e, j'ai dit. 
dîntîh, tu dia. , dîntî e, tu as dit, etc. 
tih, 21 dit. dîtî e. 
désîtih, m m  disas. désîtî e. 
dahtih, ùoua dites. dahtî e. 
hètîh, ÊIs dident. hèdîtî e. 

lmperaonnel. t'sètîh, on dit. t'sèditî. 

deasil, je va2s dire. dnssin e, je dirai. 
' dîntil, tu vas, etc. , dûntî- e. 

datil. dûtî' e. 
dîtil. dû'ti' e. 

7 

dahtil. dahtî' e. 
hcedatil. hœdûtî' e. 

Impersonnel. t'sciedati~. t'sœdûti- e. - 
IMPERATIF. 

dintîh, dis. 
dûtî', qu'ü dise. 
t'scedûtî', qu'on tlise. 
dû'tî', diaona. 

\. dahtîh, d&s. 
hcadhtî', qu9& disent. 

AUTRES CLASSES DE VERBES 

116.-Les verbea d'action mentale, dont la finale est en 8- pour, ia pre- 
mière personne du singulier, changent cette lettre en tz- pour la pre 
personne du pluriel et en t pour la autres personnes. 

Exemple : ngasclen', j e  pense ; ninz.œn', tu penses; nîzoen', 21 
tmn', nolur penmu, etc. 

Cee verbes seront marqub 1-6 dane le dictionnaire. 



117.- es verbes d'action manuelle (et quelques autres) ont la désinen- 
ce de leur première personne du singulier en 1- qu'ils inîlectent en tl- pour 
la même personne du pluriel, en U- pour les troisièmes personnes et en 1- 
pour les autres personnes, moins la seconde du pluriel qui retient 1'1 de la 
première du singulier. 

Exemple : 
Singulier. 1 , Pluriel. 

asléh, je  f a k  ' asîî,i6h, ncnur f a h .  
anléh, tu f a k  ahléh, v o u  faites. 
a(yi)lléh, 21 (le) fait. ahœ(yi)lléh, üa (le) font. 

Ces verbes seront marqués 1-7 dans le dictionnaire . 
118.-Les verbes dont la désinence est en H pour la première personne 

du singulier changent cette désinence en y- pour les autres personnes. 
Exemple: lésais, je cnsae; linyis, tu cas=, etc. 
Ces verbes seront marqués 1-8 ou 2-8 dane le dictionnaire selon que leur6 éléments prono- 

minaux suivent la première ou la seconde conjugaison. 
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Article VII. 

DES ESPBCES DE VERBES. 

119.-Considérés dans leurs éléments constitutifs, les verbes nahanais 
peuvent se diviser en verbes' primaires, simples ou composés. 

120.-Les verbes primaires sont toujours dissyllabiques, et ils se recon- . 
naissent B leur passé qui est en fi ou yes.' 

A cette dasse appartiennent les verbes être assis, être couché cités 3 < 

Q l'article précédent, ainsi que le verbe être lui-même qu'on trouvera plus 
loin. 

121.-Les vèrbes simples sont ceux qui, formant régulièrement leur pas- 
. sé, ne renferment dans leur composition que le crément personnei suivi du 

radical, comme les verbes ramer et aimer de l'article VI et une foule d'an- I 

tres énumérés au cours du dictionnaire. 

122.-Les verbes composés ajoutent aux éléments des verbes simples 
une ou plusieurs particules qui modifient plus ou moins le sens principal 
renfermé dans la désinence. 

De cette catégorie sont les verbes s'éveiller et marcher cités précédem- 
a 

ment. 

123.-Au point de bue grammatical, tous ces verbes se subdivisent en 
verbe substantif et en verbes objectifs ; verbes défectifs et verbes qualifi- 
catifs; verbes actualitifs, rédupiicatifs, réfléchis, réciprocitifs, imperson- 
nels e t  unipersonnele. 

La division en verbes transitifs e t  en verbes intransitifs est purement 
théorique, et ne correspond B aucune différence morphologique dans les 
verbes khanais. 



- 6 
Du VERB SCESTANTIF. bi r d  

124.-De commun avec les autres dfalectes dénés, mais contrairement 
à ce qui se voit dans la plupart des langues américaines, le nahanais pos- 
sède un véritable verbe substantq qui, à l'exception des trois personnes 
singulier de son présent, est aussi régulier que n'importe quel verbe pri- 
maire, comme on peut le voir par sa conjugaison que voici : 

slin, je sub. 
nlin, tu es. 

3 

llin, Q ed. 
sîtIin, nous sommes. 
ahlin, v o ~ u  &s. 
hîliin, ih mû. 

~rnperson&l. t'sillin, on est. 

yeslé' e, Tai  été. 
, yînle' e, tu a.8 " 

yîllé' e, ü a " 
yîtlé' e, nara avons ' ' 
yahlé' e, mus avez " 
hilléa,e, ih ont " 

t'silié' e, on a " 

EVESTL-EL. 

deslél, je va& être. ôslé- e, je serai. 
dinlél, tu m, etc. ôfinlé' e. 
dallé[. ô11é. e. . 

ditlél. ôtlé- e. 
d a h ~ é ~ .  *ahlé- e. 
hdalléi.  hôllé' e. . 

- Impersonnel. t'scedallel . t'sôllé. e. 

nlin+dois. 
Ôllé', qu'il mit. 
t'sôllé', qu'on soit. 
ôtlé-, eqyae. ' 
ahlin, spyez. 
hôllé., qil'ii.8 &nt. 

A 



125.9 verbe a exactement le même sens que son équivalent français, 
e t  si l'on devait établir quelque semblant de différence entre les deux, on 
aurait B convenir que le premier est encore plus exclusivement d s t a n -  
tSf que le second, puisque ce dernier s'emploie souvent sans aucun nom, 
(comme dans: je  suis B lire, tu es beau, c'est moi, etc.) ce qui ne peut ar- 
river au verbe din qu'accompagne toujours un substantif on, pour le mo-ins, 
un des trois adjectivc+substantifs mentionnés au paragraphe 23. 

Seulement, l'élégance demande qu'en nahanais le verbe substantif soit 
généralement comme renforcé par l'emploi d'as'fé, espèce de verbe être se- 
condaire qui, de concert avec le mot explétif 'qéuwu, fait alon l'office de 

1 verbe de redondance. 

Exemple: de son vivant, son père était un chef, tétqi étqîh &ha' tèn'e- 
thî'e Uin ' p é ~ w a  art4 e. 

I 126.-Les verbes objectijs sont ceux d;nt la désinence varie selon la 

t nature de leur complément. 

I -\ l'encontre des verbes étudiés dans l'article précédent, dont la dési- 
nence change selon les différentes personnes du même temps, les muta- 
tions désinentielles des verbes objectifs affectent toute la ~on$~aison d'un 
verbe, e t  en modifient tous les temps. 

127.-De plus. chacune de ces finales subit encore des variations régu- 
gulières &Ion le temps du verbe, en sorte qu'elles indiquent non seulement 
la classe à'objets désignés par le verbe, mais même, ginéralement, la na- 
ture du temps où se trouve ce verbe. 

Voici les principales désinences de cette espèce de verbes, avec les mu- 
tations que leur font subir les différents temps: 

t 
Compiément. P r k n t  P d . ,  Fut. pro& Eventuel. Conjug. 

Obj. simple, qon spécifié: -'a, -'afin, -'ai, -'afin. 1 
Plur., chapelet,.corde, serpent: -16, -Ilah, -let, -lé. 1 
Personne, animal, peau fratche: -thé, -thi, -thel, -thé' 2 
fitoffe, peau tannée: . -tcns, -tcbz, -tcis, -tcuz. 2 
Obj.duretpesant,bois:  . -thi, -than, -thil, , -than. 1 
Sac plein et pesant: -thi, -than, -thil, -than. 2 



Complément. Préaent Passé Fut. proch Eventnel. Conjug. 

Liquide : -t'lit, -t'(it, -t'[el, -t'lit. ' 2 
Obj. longs et menus, foin: -la, -13, -lai, -la. 1 
Contenu d'un plat &.ec récipient: -Ka, -Kan, -Kal, -Kan. 1 
Obj. granuleux, po.~dre, sel: -t'sit, -t'scet, -t'ml, -t'sit. 1 

128.-En outre, lorsque le complément a la nature du vague et de l'in- 
défini dont il a été question au paragraphe 45, le verbe s'incorpore la par- 
ticule ho, qui se contracte parfois en O, avec la désinence -a ou -16 (pour le 
présent), selon que le régime est singulier ou pluriel. 

Exemples : donne-moi ta maison, neiméh mahonin'a ; j'ai établi ici vos 
maisons, taheiméh qaiin n u n W  e. 

129.-11 est à remarquer qu'en nahanais la première personne singulier 
du passé des verbes objectifs est constamment en -i au lieu d'être en -b 
pour la première conjugaison. 

Exemple: je lui passe un lime, 'kûk mèt'las'a; je le lui 4 passé, &la- 
yi'afin; je les lui ai passés, m%'layillah. 

DES VERBES DEFECTIFS. 

130.-Les verbes défectifs (qui ont toujours leur présent en nés) se re- 
connaissent à la disparition, aux seconde et troisième personnes de ce 
temps, de I'n initiale de leur crément personnel, ainsi que de la voyelle 
pronominale qui caractérise ces personnes.' 
as. 

- Airtsi, par exemple, le verbe ni-&a, je mets, fait ni-n' e t  ni-(y2)'a 1 ses deuxième et troisième personnes du singulier respecti ment, au lieu 
de ni-nin'a et ni-@é)nè'a, comme le demanderait l'ordre normal des in- 
flections des verbes non défectifs. 

131.-Les verbes dgfectifs changent le nés pronominal de leur présent 
en ni (ou n i h  selon la conjugaison) pour leur passé, en des pour leur fu- 
tur prochain et en us ou 6s pour leur éventuel. 

Exemple: mèraû-&a, je le lui donne ; mkaGni'a6n, je le lui ai donné ; 
&aki~d'al, je vais le lui donner ; rnk.ay-wLs'aün e sa, je le lui donnerai. 

132.-Les verbes défectifs ep ni-nés contractent ces deux syllabes en 
d e  pour l'éventuel. 



Exemple: ni-néf a, je mets, je dépose; ni-s'afin, je mettrai. 

Ii'n verbe peut parfaitement étre ddfectif et  objectif la foie Témoins les équivalents 
nabanais de donner et de mettre ponr les particularités derquels on fera bien de consulter le 
dictionnaire. 

Bien plua. on peut facilement concevoir un verbe qui mit en même tempr objectif, défec- 
tif. actualitif rédnplicatif et parSant corn 

Dss VERBES Q r r ~ ~ r r c a r x v s  E T ~ E S  VERBES A~TUALITIFS. 

1%-Par Verbes qualificatifs pas cette foule d'adjec- 
tifs qui sont verbes en nahanais, classe d'adjectifs qui 
ont deux radicaux: l'un (ia) 
et l'autre consistant dans 
est souvent dissyllabique. 

Tels mont taatsétle.  je suis 
astés. je iuia l o ~ g  : taaa'kotle je w ~ i s  court : ta-astonne. je sais 16ger : taasrat .  je wia 
large. e t c  

13.-Les verbes qualificatifs ont invariablement leur passé en ab, leur 
futur prochain en adm et leur éventuel en 6s. 

Exemple: ta-as-'kotle, je suis court; buCs-'koUe, f ai été court; ta&- 
'kole, ;je vais être court; ta-6s-'koüe, je serai court. 

135.-rappelle actualitive une forme spéciale de verbes déjà existants 
qui représente Faction exprimée par le verbe comme se produisaut'actuel- 
lement. 

136.-Ces verbes ont ponr.leur présent la finale du futur prochain; lenr 
passé est en lèsés-, l?,di- ou lèsih- suivi de la dbinence propre B ce temps, 
et i'éventuel, qui est en tw, prend souvent une terminaison se'mblable B 
celle du p a d  

Exemple: yhral, je vais; Iloiya, j'ai été; deual, je vais aller; tussa, 
, 

Jirai. 

DES A Z ~ R E S  ESPBCES DE VERBES. 
V 

137.-La particule na préfixée aa crément personnel du verbe on pré- 
cédant immédiatement le pronom complétif, s'il y en a un, caractérise ies 
verbes réduplicatifa . 

Exemples : W e, j'ai pris ; n a - W  e, j'ai repris ; nu-n-?Ne& e, je 
t'ai repris. 

. -  - -  
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138.-Entre autres effets de la particule réduplicative sur la structure 
du verbe, on peut mentionner ici celui de transformer en 't l'hiatus qui 
,précède certaines désinences verbales et en t 1's initiale d'autres verbes. 

Exemples : &&'Ê, je vois ; na-8'tf, je revois ; yéssal, je vais ; na-hl ,  je 
retourne. 

Par ces exemples. on voit. en outre. que le na des verbes réduplicatifs abeorbe non wu- 
lement la voyelle pronominale (6). mais encore la consonne qui précede 0.). 

On doit a m i  remarquer que la conversion de I'hiatua en 't n'est pas l'effet d'une règle 
sans exceptions. puisque. par exemple. retirer de se dit Binadés a e t  non pss ninad6a7ta. 

139.-ûBa préfixé au verbe et  ih le précédant A l'état de mot distinct 
sont les si'&& respectivement de l'action réfléchie et  de la mutualité. ' 

Exemples : k d c e s t c n ,  je me fais grand, i. e., je suis colère ; ih ta'ga 
ahre'tîn, ils s'entr'aident, lit. l'un pour l'autre ils travaillent. 

Les verbm impersonnels e t  les verbea unipersonnels sont suffisamment défini par leur nom. 
e t  leur constmction n'offre, du reste. rien de remarquable. 



Article VIII. 

MOTS IiVVARIABLEs ET PHRAS~OLOGIE. 

. 
La syntaxe des langriea dénées. en g€néral, e t  du dialecte nahanais: en particulier, est ans- 

si eimple que la composition e t  lea eonjuga+ns & leurs verbes sont compliquées. Une fois 
que nons a m n a  dit un mot dea parties du diacours non encore mentionnées. il ne restera 
plns gaére qu'B se reporter ce qui a €té dit incidemment dans le coure du préaent trait6 
au mje t  du poaesd.  du comparatif e t  du superlatif. des nombres e t  de leur conjugaison. des ., 

adjecüfa e t  des pronoms. ainsi que de leur place respective dans la phrase, pour avoir de la 

.! a'ynbxe n a h a n a h  une idée preaque compl&b. 

/ 

140.-Eh nahanais, l'adverbe se place toujours avant le verbe qu'il ac- 
compagne. 

Qemple: parle doucement, $o.al adtntih. 

141.-L'idiome nahanais ne connait point de prépositions. Il les rem- 
place par des po&poaitions qui suivent Învariablement le mot auquel elles 
ee rapportent. 

Exemples: prie pour nous, tuh-ta'ga tadœniwk; jeSvais aller B Paris, 
Pair f d t  &I. 
P d  wot'sih ae dit aiursi bien, main est long et e m b a d .  

142.-Souvent ces postpoeitione entrent, B l'état de particdes monosyl- 
labiques, dans la composition des verbes. 

0 - 
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Exemple: j'appene A moi, d - K U - d a i é .  

143.-D'autres fois, le génie du nahanais demande l'emploi d'une post- 
position avec pronom compEti4 ià où le français se contente d'un verbe 
avec son complément. 

Exemple: je vais l'inteqréter, métdga wa&esset, littéralement: lui-pour 
je-vais-parler. 

144.-La plupart des conjonctions s'emploient ap& Ie mot ou le mem- 
bre de phrase qu'elles modifient. 

Exemples: si tu m'aimes, miînica té'; de peur que je ne m'en aille, wo- 
gt5m.z d q a ' t .  

D'antres. poortanb COmme "eknle". m&. "eye'tah-. en retour. orwa". c'est pour- 
quoi. etc., ont le caractère i n i t i i  de leurs @hiente trançaïu. . 

145.-L'équivalent de notre conjonction et pourrait se traduire aussi, 
et  se répète en nah ais après chaque partie d'une énum4ration. t 

Exemple: P a l  e t  Jean vont travailler pour toi, Pd 'ka'tcéh, Za 'ka'& 
hta'ga ahaxia'til. 

146.-Lm inte rjectioni nahanaises sont généralement plus expiiessives 
et snrtout de sens plus facile A saisir que nos oh! e t  nos ah! 

On peut noter les suivantes: 

Ah! (marque d'intérêt M récit) lana! qu! (admiration) anal 
Xie! (douleur) q a !  Allons! (encouragement) ho'! 
Amère! (aux chiens) (~na7 Cesse! (impatience) ldgo! 
Donne! (déair) t . .  Eh bien? (interrogation) $a? 
Gare! (et aillem!) t d e !  Ho! (admiration) uh.1 
Ici! (appel) aÎinih' (aux chiens) W! 
Oh! (peur) Ui'! ,Qne sais-je! (ignorance). t d  ta,' 

Qu'importe! (indifférence) m'km& 
Quoi? (signe d'audition e t  mterrogation) he? 
Soit! (assentiment) tsoka! Tiens! (offrande) na'! 
Tiens! (surprise, intérêt) la! Va-ben! (répulsion) nattel! 
Vite! (hate) hamléhr Voiià! (complétion, satisfaction) kut- 
jih! 



147.-Comme dans tous les dialectes dénés, le complément précède tou- 
jours en nahanais le mot qui le régit, que ce mot soit un verbe ou non. 

Exemples: Zigt la'na ~tAzdÙr, je veux une piastre. (litt. une piastre je 
\'eux); iy ia  t m d ,  c'est pourquoi, (litt. cela pour); tah-ta'ga tadènhkak, 
(litt. vons pour je prie). . 

143.-tEn outre de l'optatif dont il a été question au paragraphe 98. le 
nahanais possède une forme optatit-e rérérentieiie, une .espèce de temps 
composé qui n'est autre que Y6ventuel p&édé de aeéJoga qui veut dire B 
Id fois bien e t  &'nam. 

Exemple: que ton nom soit loué, Sa,t@a nn' tsédulitdt. 

149.-Iss pronoms relatifs e t  possessifs s'emploient en nahanais dans 
nombre de cas où ils font défaut en français. 

Exemples: je croie en J-C'. notre Seigneur, J.-C. tahh'etht'etco éye la- 
yt?nhœn; je suis contrit de ces péchés. t f i œ  ésIœpèw nèra éstr y n ,  litt. 
ces mes pécbéa lui B cauk de mon esprit èst malade. 

A noter ici que k plwiel der pronoms poaaeds de la tmisisiéme personne ne s'emploie 
qu'en relation a m  rn nom -1. 

I 150.-Voici maintenant quelques.suns d e  idiotismes particuliers au dia- 
lecte nahanais: 
Estt Sp. mon esprit est malade, i.c. je suis chagrin, (lw autres dialec- 

te5 des Dénés occidentaux disent mon cœur au lieu de mon esprit); tû'gu 
&en&. maintenant jour, aujonrdbui; CddW (contraction de ést'd-zco- 
déad, @a maladie] est venue vers moi. je me suis évanoui; th~î-'éladté, je 
suis avec de Peau, je snis baptiaé; me' àh nef's&?&? qui te d i h n ?  comment 
Cappelles-tu? etc. .- - 



DICTIONNAIRE 

FRANÇAIS-NAHANAIS. 



act. 
adj- 

. art. 
L 
~041'. 
rpl- 
a. 
déf- 
fin- 
inù?. 
i e * .  - 
irr. 
loe. d u .  
loe. prép. 
loe. v e r b e  
loeat. 
nah. 
au. 

PZ. 
JW88 - 
Fr. 
r. 
nns- , 
1: 
t?. 

vaet- 
v:cakf- 
m. 
oimp. 
wîrr. 
cm. 

oizoi- *. 
W. 

CS- 

d. - 
t UR. 

DES A B B R ~ V I A  mL\:s. 
actualitif. .- 
adjectif. 
article. 
nom commun; compliment 
complémen$b jec tif. 
compIément nriel. 
complément singulier. 
défectif. 
final, finale. 
initiai, initiale- 
interj6ction- 
irr6gulier. 

1 

locution adverbiale. 
locution prépositive. 
locution verbale 
Locatif. 
nahanais. 
nom verbal. 
objectif. 
personne, personnet 
pluriel. 
possessit 
préposition. 
racine. 
singulier. 
Voir. 
verbe. 
verbe actuaiitif. 
verbe défectif. 
verbe intransitif-. 
verbe impwsonnel: 
verbe irrégulier. 
verbe & mutualité. 
verbe négatif. 
verbe objectif. 
verbe rétléchi. 

- verbe substantif. 
verbe transitif. 
verbe unipersonnef. 
verbes. 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-NAHANAIS. 

A, pr. marquant: l0 diredwn, (mè 
ou wo)t'eih,jîn.; q.: j e  v a b  B Pa- 
ris, Pal! d a i h  tepah. V. MAI- 
SON ; 2' hdh, ttt! rend p u  ; 
a.: 11 wt B Pa*, Pali setah ; 3' 
m p ,  ni8,@.; ex.: je lb la chan- 
delle, rsina ni' 'kûk nés% ; 4 O  pos- 
scssia, ( . . ) k e n  ; ex.: ce lim est a 
moi, Wdè 'kak aism a'téh ; B toi, 
nisscien; B lui, m i w n  ar yisoœn 
(V. la Gmmmai7e) 1.ePÇhi. tisaœn; 
B n a ,  wnur, t a h i i n ;  eux, hn- 
m n ;  5 O  &.ion, (mè)t'&; a.: 
poutQwi parles-tu a nion&? ye- 
  ah t a  éstcimé' f so wodîuta ? 

Abainwer, ut., yike taans-eié, 1-7: 
V. FAIRE. , 

  ban donner, vî., CG@. 'e-&HUI, té- 
Iiltl, &Hil, ~usHuI, 1-8. . 

Abdomen, e., t8n8e-pœt-t'laïi (hom- 
*-gond). 

Abime, ce., ~ a z i i .  
Abimé (&e), mrn., tha-detitc, da- 

til, dfitî, 1. 
- Abimer, wt., (mè)thad&tî, dihtitc, 

destil, dtiatt, 2. 

- (~3, m., tha-déstî, déstitc, 1. 
Abonder, mn., utlafin, ôtlafin, u- 

datlil, ôtlaün e sa, 1. 
Abord (d'), h. adv., laiin kastsoh. 
Abojer, zwn., ya-hthétc, ihth6tc, 

tahthéc, yô-hthétc, 2. 
Abri, c., kayiké. 
Absent (être), m., ttidas'ih, des'il, 

dus'ih, 1. 
Absolument, a h . ,  l a h W  
Abl.ntion, nu., m&'é1-tèn'kentéhe. 
Absoudre, vi., (mèjh8ga 'e-tés~é, té- 

mi, tesrel, tusré, 1-7im. 
Acheter, ut., USK&, neét(yô), ndes- 

Ôasét, l .4. ,  use6t(n), 1. 
Aceompsigner, ut., (mè)'él yéasal, 

1-4. V. ALLER. . 
Achever, d, 'ka-aslé, i-7. V. FAX- 
RE. 

Acier, na., pés-tmn-tékratcé. 
Advenir, virnp., œhoté, ahniqah, a- 

hodatil, œhôté, 1 . 4  C&r tel ou 
tel ktat Oy mcidd), Vi., asté, a& 
qah(at), adestil %té, 1. -aini, 
mnp., tQeo-hoté, t0ea-hntqah, tb- 
~a-hodatil, th~o-hôti ,  1. -ainsi 
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à, ri.. tasa-sté, sqah(at), til~ô-st4 Aiguiser, vt., na-s'kas, 1. V. &FI- 

1. -vtbmme (arec un e.), vimp., LER. 

~o-hor6 ,  1. -comme à, ~a-s té .  Aile, e., tt'sœné'; #m a., mît'scené' 
1. A i l l e m ,  adv., take. , 

Admit (Gtre), m., sô'ga kénadéatih, Aimer, vt., àîîtca, dihtca, destcal, 
àîmtl. clestil, 1. 2. -mp., h d i  2. 

Affami. < etre), m., tafi slin (la fa- - (s') Fun Pautre, m., le-dihtca, 
min.+- j:: su2e). dahtcah, duhtca, 2. 

,Am14 !i.tre), mnip., œte-de'ni. V. Ainé, ainée (fiSre, mur). V. CUI 

AI(;!.. mots. 
Aiültr. d., na-s'kb, i'katsef), des- Ain4 ( h e  l'), as., wostahqh slin. 

' 

'kw. us'kaz, 1. -m'., naeslrss, t- Ainsi, adv., œ ~ u h ,  tcsanh. A m  v., . 

'kat*( i). 1. œ ~ u h  qi.. . 
AAn q ~ i c .  loc. prCp., ta'ga, jin. -(dire, 8tre, faire). V. aes va. 
Agir. ri.. as'tin, Wtin, œdes'til, ôs- Ai~~i-aoit-i l!  SM. d., t i~oro-  

'tin. 1. tîn'! 
Agn-ci. e., s'koaan-t'sénns'té. Ai r  (dans l'), IOG. &., th-'. 
Agrafi. r., tlutzéke. Aire (d'aigle), e., éhtit'to. 
Agrandir. vt., ttcoh aslé. 1-7. -hi- Airelle, e., min (Empe,trum ni- 

tcoh ahôslé, 1-7. V. FAIRE. p m ) ,  c~tciatco ; blcuc (Vaon'ni- 
Ah! intri$. d'admiration, ana! -k- um myrtüiw), œtcistsétle. 

gw b i n t , !  lana! qu! jin. Afse (Mm), mrn., œh*lStzi, lîdatzi~, 
' Aider. d., (mèl'ka'ga as'tin. V. A- ~ôtzi, 1. 

GIW. -(m&)lla-asté, asqsh!at), a- Albe; e., œtcitc. 
deéinii. usté, 1. -en putdes, (ma) Alentour, a&., wotah. 
'ka'@ a-déssin, 1-5. V. DIRE. Aliment, nu., œt'a6teaete-e. 

hie! inîmj. & dodeut, œya! Aller, wi., d pie&, yéesal:yfntal, lis 
Aigle. e.. du nzontogncs ( A .  chq-  dya: sinta, d h l  :dinta~, tnssa : 

d r r  I .  6hta;naljoh.icain (Hal* tofinta, 1 - 4 . 4  qiratn pcrttcs, y&+ 
Zew*wpWm), t u b ;  (Pan- krô~, ~béskret(fihlret), deskrôl, 
dlon hdia.dw), œfeœte. tusisret, 2 -cn canot, J&~el, 18- 

Aigrr  (6ttm) uunip., désttsi, 1. sésuîn(ae), deseel, W K ~ ,  1. -en 
' -  Aign 4 Gtre) ,  wunip., œtede'ni, da- courant, ybt'fel, 1. V. COURIR. 

ni[. rifini, 1. - (den), i. c. pudit pour un lieu 
Aignilk. e., tha'katl. i-ni, w o - y h h :  @y&, y b  
Aigxiillitn, r, œta' yan, yédema~:yédhyar, y h : y o ü -  



nya, 1-4itr. -i.e. reîmw d un Anse, c., œtakœ'tié' 
lieu quebnqw, woyena-saah:ntah, Antre, r., œtat'. 
sqa(-tqa), deatal, usqa, 14. -à Anas, r., ten'e-tsétle. 
na-atal, 1-4. V.  RETOURNER. A~ilt,  c., ti'kae-sa (mois t h  bi !,rais 

- ' Allons! iTfhj., ko'! =>. 
Allumette, e., maiintcm (ntd an- Appartenir à, va., misscrn ..iiiii, 1. 

ghia eorrump), #tcin-KO~'  Ap@& e., œteyéhe. 
fa); en cire, t'si~icl- ofi in' (chuadel- Appeler, d., mè-~arossé: iii,nt,&(~o- 
k;fêu). roté), ~aniasé: ~ a r u n t é  ru \. KC+ 

Ahnanach, e., sa-'kûk-é' (adei lpa-  dessel, K œ r d ,  1-5irr. -4 soi., 

w). - mè~ana-hÔet6, huss6:huntG. hodes- 
Al* nv., n05n'-t'sé~œn. sel, h M ,  1-5irr. 

Alors, p., !yin. - (N'), cimp., se-t'séti, t'*iditi. t7& 
Amadou, c., t ' léh- th.  datii, t'&QtS, 0-1, liU. IIII  i..e dit. 
Ame, r., #de-&le. V. CHAX.E~-R. on m'a dit, etc. 
Amhlanchier, r., W. Appliquer à, vt., mëké(y; c~':i, lob,:. 
Amer (être), mn., t'&Kœn, t'sé- V. METTRE a r .  

d u a l ,  tsa~aen, 1. Apporter, &. CS.. la-s'al. t.11~-a, 1. 
Amis, cd.., tan'éh-tahané. oobj. - $., [a-slel,  tus!:^. 1 - 7. 
Amont (en-), h. adv., œhta'ke. - App"ndre, d., k6ta-hust>h. hade* 

d'e.-a., hutcehtzé.4 tout près, ta- til, hnsti, 1. 
tafg6h.-loaat., huta'géh. -h plus A p d ~ ,  &. niarquant iu'r(rw11~8 Io 
e.-a., 'kéta'ge. -plw e.a. ,  wot'si- d'ordre n z a t M ,  (mè)-'lr8h.r. 2" de . . 
ta'ge. -ttts e.4,  %été. t emp.  (mè)t'la; ez.: f i .  mtu. t. P. 

Amorce, é., eteyéhe. pendant mun absaee, &L'I:& ,a. - 
Ange, v;, ya-'k&wo'tîn (cielmr-b- adn., ôt71a; a. que, éyia ;,t'la, jin. 

bitad). Aprèsdemain, adv.. œ ~ i i  h-tc~atca 
Anciennement, adv., tja$kuhé'té. AdgnéP, c., kah'tsiyéh. . 
Animal, p, r., ~i.-petit, e., œ ~ i -  Arbre, e., kœt. 

yoîinzen. Am, e., Waïi. 
Anneau, e,, t > [ t i - ~ œ ~ & d u  nez, tln- Are.ençie1, e., sa+-t'iul~ rt,rh du - 

nœa sdcil). 
Annb, b., ~cie'yéh. Ardemment, ah., seé-t'ii'uC. 
-(19) donc&, loc. adzr., wotasto- Ardent (&re), ma., k.rt-';iirn', 1. , 
?kéh. '-pr&i~ tldé-'k6ht.ë a V B~t ' t sn .  

Annulaire, e., tèn'elbrôlé' ~rgent ,  e., ta'na ( c o r n i o n  tktan-  
# 



glaia dollar). . . G n e  (Alnwr rubrn), c., latatilz. - 
Argile, c., 11%-tréh. 
Arranger, ut., sî'ga ni-néslé, 1-7. 

V. METTRE cpl. 
A f i i è ~ ~ !  idmj., œna'! 
Arr ière  (en-), loc. adv., ahté'e. 4 

tout prèe, taté' -b plus e.a., ?rab 
yi 'keté'e. -plus e.a., wot'sih-té'e. 
--très €.a., 'keté'e. 

Arr iver  dans un l i a ,  m., ni-nécyah: ' 

ntah(-ntah) , niyah, dessal, n5ssa: 
1-4def. <un. (canot), t a d é ~ b ,  
seeéts, d a ~ w œ s ,  d ô ~ é s .  1. -(bu- 
toau à vapeur), ta-~t ' la,  e, dat'le~. 
dôt'la. lirr. -(admir)  mnrp., ae 
hoté. V. ADVEXIR. 

Awa~4iner ,  ut., nés'î, ne'i, nes'il, 1. 
A m i r ,  rt., natTadésta, dihtah, des- 

tal, dnsta -2-1. 
-(dl, vi., nat'ladésta, dfstah. 1-1. 

premipre pers. pl.: nat'ladédt'sih, 
désît'si, dît'sir, dlttisé. 

Awez (être), en nombre, an., 'ka- 
téh, 1. -kutjih 'katéh. 

Amiette, c., tsa'-kage. 
Amis (être), m., séstah(se1, yîsta, 

dés'tal, usta, 1-1. 
Attacher, ut., mèésqitc, ésésqitc 

(éh), édesqis, 2. 
Attention (faire) 8, m. cimp., or- 

wa-éstah, 'sta, destal, usta' 1. 
Au, art., m&t'sih. V. A. 
Auberge, e., nauta-ait. 
Aucun, aàj., œtû tèn'e aciwi & v. 
Ancanement, ah. ,  1aün tuweh. 
Aujourd%ni, a h . ,  tfi'ga-tzenéd. 

(maure de longueur), tètcin'. 
Auparavant, adv., wozéte; wotséh. 
Anmi, pr. 'ka'tcéh, jin. -conj., é- 

yin orwa. 
Anmitôt, a h . ,  œwn6'te. 
Autant,  adj. cerb., ~a-ne'îéh; pers., 

ea-hine'téh. 4 c .  de-quulité, na- 
hntcoh ho'él. . - 

Automne. c., premier, tséthotizéh. 
-second (arbrerr saru failles), 'ta- 
t'la'a. 

Autour,  pr., (mè)tah. . - 

Autre,  adj., .W. œyu. -pers. œyun; 
plut. œynnéh. -eap!ce, atéhkuh. 
mah, œtinih. 

0 

Antrefoin, . aùv., sa'éh ; tjan h h é -  
'té. 

Autrement ,  adv., œtéhoh. 
Autrui ,  d.. œyun'éh. 
Aval ( d ' e x  loc. adv., hn ta tSh .  , 

- (  œ 'e. -et tord près, tatat. 
-locat2f, œhîatt.-le pius e.a., œh- 
t+%étca'. -p lus  e-a., Kétca'. 

Avaler, vt., &té, tehték, destel, 2. 
Al.ant,pr., (mè)zéte.-de, a . . ,  wo- 

&te, fin. 
Avant (en-), 10G- aùv., hntaké. 
Avantbras, c., tèn'e-t'mtlé . 
Avanth ie r ,  adv., œ ~ u h - h t ~ ~ I s é h .  
Avare  (Mm), vt., œra-désbén, des- 

tsil, dnsQeD, 2. 
Avec, p., -'hl. -a. moi, és'él; a. 

toi, n'él ; a. lui, rnè'hl, ~ 4 . 6 1 ;  V. 
la Gramnuzire. r@Wà, tè.61; a. . 

nous, m a ,  tsb.61; a. e u ,  hn'é[ ; 
. _ 

I 
.A.*. - ?'# 1 * 

* 1  -- r i '  



a. & (id#.), hdél. y ? , - h ô s ' t i n t ,  1. 
Avertir, vt., (mè)tal a d 3 1 - + - - -  4., és'tin', îs'tîn'(i). 

V. DIR_E,,- ../ -bean, ee rend par thidah miui & a. 
héngie(&tre), tdg. en d., œta -faim, fioid, &. v. * nots. 

hôs'î. V. VOIR. +ta œtuweh, -(ne pas y), vunip., tadëih, da'il, 
( ~ w  fd-deffad). dn'ih, 1. 

Aviron, r., œtcoc. -(y), zrimp., hullin, hôiié' ni, hodal- 
Avoir, vt., Wtin', is'thf(yi), ddtil', lél, hôllé e, 1. 

ôs'tîn', 1. -(%ne &, ete.) hos- Avril, nu., tli-pcenétsée (chien hurle). 

Bsbicbe, e., 'a-t'ln1 (ru-&). 
BLcon (Lzrdfunré), e., kœw'kah. 
Bagage, e., dtsfn'e' 
Bague, c., t'la-~(~rrés. 
M e ,  c., woyétha'a. - @dit jhit), 

tcitjé. 
Baigner (w), oi., th0rans-cya siya, 

decyal, nâ-sss: ya, 1-4. 
Baiser, r., t'sus. 
-(envoyer M) &, vt., mèidést'sus, 

V. le mot nriv. 
Baiser, ot., &t'ans, diht'sata, da- 

teefsas, dust'wq 2. 
l b h e r ,  nt., yike taanae~é, 1-7. V. 

FAIR& --(am &une r iu ih ,  de.), 
me., (thfi) dateét, d8steét, da- 
MI, 1- 
U, n d . ,  mc?-'é~-Kim8h-thaaawo-6h-thunsiwo- 

M e  ( I ~ - A M  bahf i ) .  

Balance, nc., mèéi-aet'sè~a. 
Ihianmr (m), m., 'kina-spé~, Lpél, 

d 4 1 .  nô-8~61. 1. . 

Bahder, na., tepél8-e' 
lisleine, e., ~ f t  (mot tUi7Lkit). 
Bille, e., œtuthé. 
Billm~ (attodat), no., mè-'61-'kina- 

t's<ie'hR ( l ~ k t ~ C + ? t  wk). -08- 

r &&te),, c., koi't6t.c-teo. 
Banc, na., m&'k6h-t'mtét'sih. 
Banque, e., tbna-aiméh. 
Banquet, c., nô&. 
BiptBsiiq e., tèn'e-zœle-thfï 
Bsptiaé (Btre), ai., thti'él-ss'téh, a- 

Wté, adee'ti~, Wté, l. 
Bapthr, cd., thté[-aslé. V. FAX- 
RE. 

Baraque, e., KM&-wot'qile- P. CA- 
HUTE. 



flarb, c., tèn'e-tane-ra'. Utiwse, r., ~ i t ;  pm., mé-rite. 
h r b ~  (être), oi., de-nést'lnih, nîs- BBtbn, r., thés. ' 

t[uih e sa, 1. Bottant (de dock), na., œ'tat-tepéL"- 
Barcarolle, e., nœllat'e-riné.. e * 
Banlku, c., 'ta"a-tsé'tle. Brttm, ot., taniésa, &'an, &'a 1. 
h r i l ,  c i  iras \ m p t i o +  & Pangiuh Ba& (Cmra), r, sas-tac. 

~ k ) .  WU (êtfe), vi., & M e .  1.. BON. 
Barque, c., ta"a-nœiht'e. Besueerrp, adv., de munilre, thîyé; 
hl"re (de a n d ,  &.), r., it'satt. de q>lQIifi, utlaiin. V. ABOSDER. 
brriére (de pêelre), c.; wotas'. Beo~-fih, T., tèn'e-yi5.é- 
Barrique, t., pas-tco. Berru-fi.Bre, r., tèn'eiiah. 
Bas (h1uoure.e), c., t'p'ken'. b~jh%, t ,  tèn'e-big&. 
Bas (d'eu-), ia. a&., ohtohtzé. V.  '.Bébé, m., cetonne-éh'tatc-es 

AVAL (D'EN.). - en wenunt d'un B e  c., en-ta' 
lac, &., hntsitze. Becde Oferganset amerùunur), c., 

-(eu-), loe. adv., i, e. dans la dira- bôs. 
twn de la terre, uyike. - d ûnû BBche, e., kot'fih-t8. 
prés, tayie. -le plus b., 'kefie. -4% c., tède-pœt-tco. 
-pi- e h ,  wot'sih-yike- -tnh e b .  Belette (Puloruu d), r., ipa'e (le 
ahyike. gris) 

-dana la direction d'un lac, etc., ha- Belfer, c., spa-yaîia. 
tsée. 4 h û  ta*. -lu- BeUe-flUe, r., tèn'e-W. 
cat$ habit. -pb e- b., wot'sih- Belle-dm, T., Gn'eté. 
tsée. Y. avsai AVAL (EN-). B d b W e ~ ,  r., tèn'e-llab. 

Bascule, nv., mè-*él-oet'aé~a-tco. Bem ( H d u n r  ~na&ztm), c., 6- 
Bas (être), vunip., en purl. de Peau, bûk. 

desteét, datsél, l- Berger, nv., apa-raétah. 
Bat+venbre, e. tèn'e-pœt-t'\an. Bgte, T., ~ i .  V. ANIMAL. 
Bât, r., H&; polrs., 1x16-r61e. B%ta (me), m., ceta ueysn, 1. a. 
h h u ,  c., 'ta"a-nœllat'e; s'kom- nég. V.  FOU. 

naellat'e. -d m p r ,  ~05n-kinye- B& pnuitb ( M W  &A&), c., 

.a (le feu est dedans). pllizéh. Zin'genapoiatdanrk 
Bâti (être), wunip., ahutqah, ahodrr- pap ndanais. 

~IUN% c., t' l6h-taetpet&. ' til. ahôté, 1. 
Botir, d., ahuslé, ahusph, odeslil, Binis (en), loe. a&., tékitih. 

ahôsléh, 1-7. Bible, e., Tahtkd-'ktike' ; i. e. 



z x e u - q p i e r .  BO&, r., tèîcin'. h.czrrüp&r Z'eaa, 
men, o. tèn'e-iasa?ne. Ex.: r>u( ta r.. taeta. 4 $q@age, r., tséts. 

b.. nisœn a'téh. - Cf&), Gtci-thah' ; avex o. Oe 
Bien, da . ,  dga. -que. ekule, fin. POYU., tètCi-thatm 
Bien (M), oi., sôga as'téh. V.  E- B o h n ,  no., t1s6taÎine. 

TRB. . Boite, e.. ~ 0 k ,  (&!hi*). 
Bon (être), oi., éathî'e. isthî'e, ae- 

desthil, 1. -(mison, ete.), hoth?- 
e. hnthî'e, hodathil. hôthî'e. 

Bord, e., œ'kakéh. -d'habit, ete., 
r., œma'. 

Bordnm, e., a' tœ~ela 
Borgne ( 4 W .  m., éstas'kis hul-, 

lin, liü. mit-yeuz-moitié ezide, 0- 
1- F. EXISTER. 

Banc. e.. tcahjaü'ne. 
Bouche, r. ,  tèn'e-za. . 

Bouchée, na., tèn'e-za-woténé's 
Bonch4 (W), ounip.; mèta-idi-an, 

ida'al, idn'a, 0-1. 
Boucher. ut.. m&taidènéa-a, dèni- 

'afin, des%(, das'aiin, 1 mbj. et a. 
d g .  

Bouchon, e., œ'kœti'agé. 
Boucle du nez, e., tlnnaes. 
Boue, e., . lés-tzé. 
Bonillii, ounip., taté-netos, nitos, 

na& e, 1. 
Bouillon, e., tha-zaeI (eau-r), 

p m . ,  mè-thamle' . 

- Boule, c., tB*. 
Bo~1-n (&h3a pcrpgnua), t., 'ke. 
Boui.re, e., cetukit&. 
Bourse, c., ta'na*. 
Bonse, e., mawnas-taanOe. 
Banmie, n c., m4-ra-'kéh-tèn'e-t& - 

! Bientôt, du.. 'katlaà. 
Bile, r., th0 (car). 
Bile (avoir de la), O& th0 a-(si)]- 

1Zh. (si)Uah, (aé)daiiil, (s)ul!éh. û- 
1; lit. Peau [me) fuit, ete. 

Billet de bunque, e., 'k0k-ta'na @a- 
\ piffurgent). 
l 

Bincuit, e., ka'tl; ps.. mè-ka'tle. 
l 

4 
mot tlkinkit. - 

Rlanc, e.. S'ko~an.  -d'auf, œrés- 
\ tcilé' 4 yeux, tèn'e-ta-kayé' 

Blanc ( h k ) ,  m., tes'kœi, desVkaq, 
li 

t W k d ,  1. - de jEgure, tœnes- 
' kd(ne),  tcenes'kœl(na). @z~ns- 
'kœl. -(maison, etc., d imperavn- 

l 
I 4, hode'kœi, d a ' k c ~ .  

l BI& (6tre.I uL, th8-îstah, destel, 
asta 1. 

, Blemer, ut., tha-sté, ihtah, destel, 

. . 2. -(a* une annc d jar, un are) 
&Ica eih~aeeh), desira(, 2. 

' Bleu (b), -m., teat'lia'téh, taenes- 
t'lis'téh, taat'iis'téh, 1. -(mai- 
m. &.), hotét'lis'teh. 

Bobine &Ji, no., ma-'ké-ndedestci- 
tje.; ~6t'lol. 

Bsni, e.. masma& ( W r i d ) .  
Boire, d., Betdn, Istannw), destil, 

M n ,  1. -m., Bstaiin, tstaiin(t), 
œdeatil. 

r 

/ 

\ 

h 



ta-e (lui-par-sur-on marche). 
Bout, r., alla. - g ~ p b i m r  de lm, 

tha-t'lah. 
Bouteille, e., ' tnsnœréte. 
Bouton, no., cea-srme. -(Srand) 

en nacre, ka~éut', (du ühinkü ka- 
- ikuta). * 

Boyau, r., tèn'e-t'sié. 
Bracelet, e., t'siyn. 
Brajcle, e., tsid'e. 
Branche, r., œ' tafine CfmiUe). -de 

mi@, é ~ ;  m., mkéle. 
Branler, uunip., na-tah, sta, datai, 
Bras, r., tèn'e-krane. 
B m ,  e., (une, lige) wat. 
Bretelle, e., thilykœtha1-t'jni (pan- 

talon-corh) ; posa., mè-thtl'kœtha- 
le-t'lnle' 

Brieole d fardeazlz, e., tahh'. 
Bride, nv., aeaa-sélla; œzo-t'lnle', i. 

e. te qui (&ni lag) gtt dans h 
bouelie; bowhecmde. 

Brki d'herbe, r., t'loh-'ka. 

Briquet, e., t'[oh-ht. 
Brisé (être), cunip., ~ K W ,  da- 

KUB, I Ô - K ~ ~ z ,  1. .- 

Brise-glace, c., tha-ttah. 
Bricier, id., ~és~ia:[enyis. V. CAS- 

SER. 

B&, nv., rn~é~-oetoencetzoe. 
Brou (Shepperdia  ecrmdmab), r., 

cmh-tcé. -(son b&), croc-'tah- 
tcin'. 

da~is, 1. 
Brâler, d., ttslra, tih'kan, ddka l ,  

tus'kœn, 2. -men.; te$lcœd, te- 
da'kal, tû'kan', l. 

Brrllot ( q è e  de -n), e., hônés- 
r(EZé' 

Bhcher, no.. tèn'e-yî'kœne. 
Bâcher, d la hache, ot., déshitl, dih- 

hitl, deahil, dushit~, 2. G., dés-  
hitl. - a u  Eouteau, ésRas~raa.  V. 
RABOTER. 

Cable, c., thékab-tco; tlnl-tco. - nus'î, 2. 
Cache (d prcmiuiow), 7,. t c i ~  ; poss., -(se), m., œtaenés'i, 1.' 

mè-tcilQ t h h a  (en), loc. a&., tdde-toc 
. . Cache-nez, e., ehyehka'tihe. teke. * 

Clcher, ot., œtae-&7, nihx nes'ii, Cadavre, r., tèo'ed. 



Cadet, d e t t e  Cfrère, smr ) ,  v. m Carpe, e., t és t s le  
mota. Carquois, c, ' ka.-zés. 

fit et !th, loe. adv., ieœt5hni Carte, m., nèh'n-'kfike' -a joue?, 
C'afb, c, ka. ~ a t è .  
Cnhnte..de branchagee, m, t>sÔlla'- i'rrscade, nu., thû-nadéslin. 

Kit. Camean ( a m  Cpéemce), ne., saka- 
. Cliilloa, c ,  tsé-tncr'kalé' than. . 

Caleqon, c., tèn'e-t'sihdsenah ila(3xé (être), acn, le-~aes> daeces, 
Calendrier, c., sa-'kfiké' , lQ~ciez,  1. 
Calicot, c, t'sissa Causer, tk, le-s~is:nyis(yœyis). yits 
Calomnier, d., mèta'ga tsbt'sit, 1. ( ytyits), des~is(îdayis), l&sHiz(le- 

V. MBNTIR ynyiz), . 1 irr. 
Campement, c., kôtcih-kéh. Ii&!wtête. T., ~ œ l ;  p u ,  mè-~cigé- 
thmper, Oinfr.,, ni-néathé(ni-nthé), ('&mette, c., ~0k-tsé'tle. 

néathé e (&nt), nesithel, nô-&hé, Csar (Castw fiber), r., w 
1-2def. ( ' a m n m .  c., tsa-pé' 

Canard, d. thfl'déh. d r d ,  ('anrie de (8 ) .  ioc. prép., (mè)-rah. 
(Anas bchus), thfiditco. -"man- ('are, e., woyoiine-~uhn. 
p r  dC plmb" (ÇhurifOlCdtQ aibeo- Caverne, S.. œtat'. 
la), Inè-~é-Uétze. -pitoine, me- Cie, mt, ce*, (cm non pere.), ce- 
k&œa , ci. ti'dè. - (triUage, maison), qafin. 

‘ CUIOU, c, tl'na-tco Cfudgrod). - -personnel, -ci, toerœn; -Id, ah- 
& fiCsil, fi'na-' tat. yiké. Ex: cet homme-ci, & fm- 

C, tseyike. me-ld, tamen tèn'e, ahyiké œre 
Canot, c.; ndiat'e. - tèn'. 
Cantique, nv., ~in-mè-.é1-tat'sèdae- ('Mm am.éricuin (Thuya gigantea), 

n6kak-e' e., tlaR (thinkif). 
Clp, c, thtlô.lla. .teinture, r., sé; posa, mè-zé' . 
Capot, c ,  (tlhinkü ~ iné t ) .  C'eh, pron., ahyiké. 
C.ps\i1e, c,, œ'kata'tzah. , Celai, &le qui, pn>h relatifs, éye, 
m o n  ( G U  Irrocru), e, nœra. $n. V. Gmntnuzire. 
Cuibou (Raq$er c m i h ) ,  c, w+ C'&llai-d, m l k i ,  F ,  tamen. 

tzih; fnncllc, œina; &, tcih-tco; Celnl-U, œlleli, p., ahyiké. 
petit, wotzih-pu; d'un an, biyé; Cadm r., tsé-Uétze. 
& dcrz am, tatha; & h.ais ans, Cent, adj. n u M ,  tèn'e-tiô16ha- 
œtetin. , y,& . 



: p 
, Centre, e., la-tî'tze. qî, deaqil, ôsqin, 1. - 

Cependant, mj., uko~e sa, iniiitial. Cihapeau, r., t'sœh. 
Cercueil, e., tèn'e-~fiké' ( h m e - b v i -  Chapelet, e., tziya. 

. Charbon, r., 'tb. -de terre, tsé- 
C%I%W, e., thè~~ahtjé- tci t jé  (ma- Wkœn'e. 

-paud-fmii). Charge, r., H ~ I ;  poss., mè-réle' 

\ 
Cerider (Pmnwr virginkna), ne., C%ar& (h), en parlani d'un fd, 

thè~~ahtjé-th!. mnip., mé'ta-islah, dallai, 1111% O- 
~&&ihement, adv., œtfi-t,aE; tlsfi. 1. 
Ces ( a m  nom pers.), b r œ n  . . .œeu- Charger (un fusil), ut., mé'ta-ésléh: 

ne. &i ees jeunes füles, h r œ n  înléh, a~a(yîlla), dealfil, 1-7. . 
'ted œKnne. Tœrœn sc change a C h d u  (faire h) h, vt., (mé)rasu- 
ahyiké lorsque le pron. a le sens de na-s'tî, sqa(-tqa), des'tii, ns>t&, 1: 
m...-&. V. Cs. Charpente, e., katasun. 

.[ ! Chme! im'., la'go2 C%arrue, na.,! mè-'él-néù'n-t'séht'sil- 
,!, . - . Ceux, celles qui, pron. d., œKune e (lu&aoee&mwn &chire). 
;. 

' après le a. au sing. Ex.: ceux qui C h m r  (faire la chume), m., @Ka- .,; P . 
'<> 

; j  : travail&&, a'tin' œ~une.  as'th, is'tin, des'ti~ Ôa'tin, 1. - 1 Chegrin, c i  t'stita. vt., mè~a-as'tîxr. -(rav@rn), m. ! 
Chagrin (être), ui.. éstT' éya, d a -  dœnécyût, dmneyût (idœnis), dae- 

yal, 0-1, lltt. mon esprit est nui- neacyôl, dœnicyût esa, 1. 
lade, ete. Chat. e., tac (du k h i 4  pua m- / 

i ~hoir,  r., œtaé' m p u e n t u a p a r  le~sauzlagc~uk~u I 
! 

Chaise, e., tahtuwéh. , Cl%. Q - A.F , 
.. f . 
:P ; Châle, e., sœta'tareTséte Chatchnirnt, e., pœle-tsé'tle. 
3E. : 
Q i  Chaleur, r., d l ;  poa.; mè-zéle' C'hrton, c., tû yaze. 4 MI&, Irs- 
a L ~httlama. atm Ic(url *r yhblifi (io&). 

t '  f e m w  qui at leurs *les, d t l é .  Chatte, e., ldc-tét'sée. 
r v  . Chman, e.,' tînléhne. Chaud, r., sér; p., m&&le' 

Chandelle, CL, t'sina (tlhinkit). Chrnd (dvoir), m., e8sz8l(s8), yéa- 
Chandelier, e., t'sina-tciné' zil(yé), deezil, ô&\, 1. 
Chamon, ehuit, Y., Hin; F., mè- -(-), oirnp., h w d i ,  huzil, ho- 
bbChrntemrn" (& qui ed chargé dasil, h&[, 1. 

dcntonw ks &nts et prièns) na., ChrndiBr0, c., 'ltôt~; pcirs., me'kotl- 
tmntak-ceratéle. e., (d finkit). 

Chanter, m., éeqin(6tqin). yeqî:în-t ChSnder, ut., n&istzii, ihtzii, d i  



ttQ~. 2. ~ O A  e., mè-llité. 
-(ml, uL, na-&l, kW. 1. Chienne, e., t W h .  
Chau#Jae, r., œ'œle. -(eau denue ('hiquer, d., za'-sés'aneéh), des'al, 

par d.), e., œ*œ~e-'ta'. assa; 2. 
('ha- (w). vi., ~ana-s'tB8, dtRI Chase, no., hollin-tsé'tle. 

ddtes ,  1. , (%OU, e., œ2ta5ne-tco. . 
Cha-m r., ~ 4 .  -@hitm, (an- Chouette ( ~ - 8  a&), c., ~ é -  

ghu overshoes), ~ i e - K B .  cœkwét. 
C'Bauve (W), &, B s b h  d b t s ,  C'bute @cou, nv., nadéslin. 

d- .d- 0-1, lüt.. - de- ('id (jîrAd), T.,  ya. -(para- 
aeu;tumtwb. dis), ya'kéhtzéh. 

C'~.PVMU@, e., ~'tan&tcité' Cil, e,. tèn'e-ta-pœlé. 
Chavirer, owiip., na-déf~it, dést>lit, Ume, e., kmlla-tsitle. 

dat'161, 1. Cimetière, nu., tèn'e-hoyét'sélle. 
(%et, e., tèn'e-thi'e ~ ~ ) .  Clnq, a h .  num., lolla' * 

C'bemia, r., thène' (iin~uaute, an., lolla-t'sôsnan. 
Chemin&, c., nahaMa. C-îème, aord., ho-€1-lolla' 

/ 
a 

Cheiak, c., Btc.  C~X~QUX, e., leyé; p m . ,  mè-leyé. 
C'hmil, e., t l i - W h .  C'lèf, de boite, c., rmh-kethî~a. d e  

' CiheniUc, e., kPnehatqB. porte, ~it-kethtiia. Ccs nwta sont 
t'ber (&'@), ma., natadetaet, da- tUinkit. 

tael, 1. . Cloehe, e., 'kakan-tco. 
C'her(:hw, at., (mè)~~.Bnéathq. n b  .. (loeher, e., 'kakan-tc+~iméh. 

î 
ûhah, nesthal, nustha, 1. -&, œ- Clochette, c., 'kakau (du mut min- 
~ k n é a t h a  kit k m  lequel, #appliquant origi- 

Chevd, ne., kimdan (tdànouk -3- ndlcnunt aux sa- grdm 
tan). dpeurdsoizna& attuchh, enA- 

('heveu, e., üigetsi-ra. aihiquc, au eou dcs aaehes et des 
G'Levüle (du p h i ) ,  W.. tènee-KG b h  & smnme, est j d  par one 

skwœt.. *). 
&agc, e.. tœpé-ma; a. Cl- el6tud ( e h ) ,  mnip., us- 

Che-1 (Cdamu Wu&a1wu), né-t'lm, nafpl, 1. 
c, xu&p (tüilLit Logan). C i Ô t m ,  e., 'kœnaœn (tlhinkit). 

Ch* &., toi, n-t'la; I*i, &t'la; (;lÔhCW, ut., na-nést'[n', niht7[nn, 
na& OOu, t.h-tSlq etc. nest>p~, n i s f~n  e sa, 2. -ai., naa- 

Chieir, r., t$; pa#, non c, b W B ;  nkt'p' 

3 

1 

Q . # . H -  . , 
'" ,, . . 

: ;<;*. 
. . .. -i d,' 

I i B irii i a ; - i i i  n " 



Clou, e., thuharé' (tUinkZt thuhayé). 
Cochon; m., kceco; kucn (frayais 

cmmpu) .  
Cenr ,  r., tèn'e-bé. 
CoifRire, r., t'sœh. 
&in (angk), c., tôst'lah. - à fen- 

dre, r., yîs. 
Colère (êt,re), !)., œdcedéstcs, dts- 
tca, desteal, lm. en nah. 

Colle, nu., mè-'él-letéht'sûk. 
Callé (@kt?) al-ec, mnip., (mè)idi- 

'tés, da'tés, du'* 1. -PUR arec 

Q 
l'autre, m., le-di'tés. 

Coller avec, vt., (mè)id&tés, dih- 
'tés, dest9tés(dah), dus'téz, 2. - 
Pun a m  Paytre. m., (e-dés'& 2. 

M e t  m a n t  d prendre le gibier en 
général, r., mil; pm., mè-milé' - 
d lièvres, kœh-wotjé' 

Callier, c., kimtan-tziya 
Combien. adv. de qud*,* ta-netéh 

tah ? de u a n  t i t é, tfl'da-neptéh ? 
$ana interrogation, Wda ahatco 
ho'él. Ez.: hr sau combien je svts 
misérable; ahatco L'a sade- 
nés'téh e ~ént ib .  . 

Commander, vi., &ah, ta'a, M a l ,  
ôs'a, 2. 

Comme, pdp&ion a nah., (m4)- 
'kihtze. Ex; ce paum gueuz ed 
fier comme un grand *,t oxœn 
tèn'e'qile' tèn'ethî'etco 'kihtEc sa- 
détîh.-i.e.'&s que, etu,$n. &r 
comme je part&, id p l a r a  un tant 
writ peu; teyah etu, >o'ale y6bé ec, 
i . e .  à 'quel pi&. V. COMBIEN. 

-conj., orwah, éyin orwa'h, JEn. a: 
comme je aaÊe qw tu a paressezlz, 
je ne cuis te donner tien d faire; 
Kentsats aéstih o n o ~ h ,  atû nbs'a 
a'téh. 

-si, 'ka.. ; en m p s ü i o n .  R.: c'é- 
tu3 comme s'il eU eté bien partad; 
sbga ai'téh 'kaatqah. 

Cammencement (au), loc. ad., laiin 
kasteéh. 

Commenwr, vi. c e d d e ï  ' (pas  de 
pnbent), des'il, dQsîn, 1. 

Comment, dv . ,  t0'da-atqah ; 'M.. . 
a mpo&i&. -am le o. ~ ' A P -  - 
PELER, me*, me' da. EZc: com- 
ment fappelles-tu? nt& da net's8 
tih ? 

-in&î., en répotuae à une quadion 
qu'on acut faire répéCer, he ? 

Complet (Wd), W., hucyœ~ta th i -  
(tlhinkid) . 

Camprendre, vt. et m., cetést'saék. 
tîst'sœk, aedest'q, 1. 

Compter, d., (mè)thW4stha,  œ- 
dihtha, œ&thal, 2. 

Conçu (@tre>, m., tcacya(-ya), des- 
sal:yal, 14. . . . 

C*e & conl@re, œllmkéze' 
Coniegaer (se), t>i, ~aena-wo~tétc,  

hwtétc, wodestil, hôsgîc, 1. 
Codlrmatfon, na., mè- 'B~-t&ddl-  

e-natre. 
Coltntare, e., œ w .  
-tre, ut., OrièMih, fsti des- 

& 
ti~,  1. 4, sé-etih. 

Conserve, c., œ w . - ; o u t  les puz, 
- .  



woRtana  -(en revenant de l'riitre), hnna- 
q40nNtruire, ut., ahuslé, 1-7. V. BA-. t d h .  

TIR. . (:oton, c. t'sissa' (Uhinkit). . 
4'onhnt (être), oint., ~é-néslin. V. Cou, r., tèn'e-'kwos. 

VOCLOIR. , ('oiiché (être), vi., sésthi(se), 
hé, desthel, usthé, 1-2. -(soleil). 

nip., na-e'afin, 1. V. COUCHER 
(SE), %%nip. 

Cioiit*, c., nèh'n-'kéh. ('oiicbher, ut., r p r s .  sing., ni-nèsthé 
4 bpt?aii, nv., ihratze. - (-yihthé), nih-thi '(-inihthi), des- ' 

('que, c., œréz-t'sœné. thel, nô-sthé, 2-2dg.; cpl., hune- . 
toqiiillagt? (Dentalium I n d i a m m )  sth-. hthéts,  desthés. hunô-sthéz, 

œt'sœné. (A qui mi en os). 2 
4'aqniile *(d'huflre, ek), œnQ-k'é' -(se). 2-ii en mh.,  nésthé, nîsthi, 
for, c, 'ttik. nesthel, nusthè, 1-2. -(soleil), 
C o r b u  (Conrw ammicanue). nr.. - vunip., na-?.a', e'afin, da'al, u'a, 

1. 
  or bille, nv., ~ e h t ' s é s t ' l u n .  ('oiide, r., tèn'é-t.'sillé. 

. ('ordei r., t'lnl; poss., m&flullé' ('oude-pied, c., tèn'e-KG-tciné, i. e. 
Corne, r., œté. 4 p d w ,  e., œté- manthe du p2d 

ka. -du pie& ddt gros animaux, ('oudw, ct., na-néslns:ninluq nillûz 
œ~&~œnë -serpant d éeaeer les dœneslus, nisluz, 1-7. -&, naa- 
arbres pour en remeiliir la &e. nès1us:nidns. 
no., mè-'a-eh-t'sénniKqillé' Coiip (toiit à), lm. pdc.. hotîéh. 

h u a  cmux principal&). ('onpant. r., œ'kà 
c., t ' séh-hwét~.  ('oiipr, ctr.. are: un c&aq etc., 

~œla-nés ' tas ,  ne'tats, nes'tœs, nus- 
ment, aàv., t'sih'œnéh. 'taz, 1. -avec une hache, ~ œ [ a - n é s  

(!cite, r., tèn'e-tcaké. Hui, néhaitl ,  necil. n u s ~ n j ,  2-8. 
('6% c, W e - ' W é .  --(w) la min. zL, ésla' és'tas, se- 

- CÔt4 (a) de, &., '(m2)-kah. 'tas (tèlla' se'tas), des'taes, ns'taz, 
-(de 19awtre), loe. uùv., ahnane. - 1. 

et tout prèd, tanane. -pi- loin, (hurant, nu., nî'tih; hhfi-nî'tih. 
wofsih-nane. ('ourir, z,act., yést'lél, ~èsést' la, des- 

9 

, 
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t'lé[, tust'la, 1. (ihstallin de ~rei!, c., téné-tame. 
('on& (@t!tre.), vi., th-s'kot'le, te- ('roc, crochet, r., dl; pa., rnh61- 

'ko'tle, des'ko'le, ta>s'ko'tle, 1. e' 
-(maison, etc.), hi'ko'tle, huda- C ~ d i l e ,  ce., tunœiata-m.. 
'ko'le. hô'ko'tle. ('mire, penser, oi., néssan':nînuzn' 

('oiisin, c., tèn'e-tiyéh. - (inse&), (ni), nîssin', nessil, nussin, 1-6. 
V ,  BRCLOT et M A R I ~ C ~ I X .  -en, d., la ye-néawen, 1--6. -- 

('onsine, c., tèn'e-té'tze. un rapport, laskwat! ye-néss<ien, 1- 
('sutmu, r., p h ;  put., m 5 - p h .  - 6. -avec un c. dit. ,  et, udéati, n- 

C 
croche (outil propre aux Indiens), distî(yudîti), udestil, udhti ,  1. Et.: 
nv., mèekraze. je t e  crois bien ban, thiyé lnthi'e 

(biivercle, nc., œ t d ~ t h a n .  nudéstt. 
C'ouverture, c, t'lit. - e n  p e z w  & Croitm, mn., nèhyé, nihyan, nah- ' 

. :t; lapin, kœla. / yel, nuhy6', 2. 
: : / ('onvrir une bâtbse, 29.. ~ i t ~ a g e  a- Croix, c.. Ken%'. 
i 81.6. 1.'. FAIRE. -(une pers. &une Cmtttin, c.. kimdan-îaan'e. 

: i. 1 .  couverture, etc.). 2f.. (mè)'ké-68- (hl (etre), rmnip., i é - ' t è~e ,  da'ti~, 
:? 

-.‘ tcûs, ihtcûz, destcis, ustcûz, 2. I U - ' ~ ~ R ,  1. 
::. , 

(b,votP! (Gan% latrdns). m., thidah- Cirncifler, ot., ~ e n é d  idésthé, dih- 
tli. thi. desthil; 2. -aenés'"ke-é%tb6, 

Ciracher h. rtr., (mè)'ké-széh, Ezé, ihthi, desthil, 2. 
desni\, 1. : (hiller, r:,  t'sale. 

Craindre, vt., (mè 1-nkit ,  nesqil, 2. Chire, V. FRIRE. - 
, .. 

' ---ni., ~è-nbqi t .  : (iuivre, c., thinaÎi (Uhinkit, pour ks 
"(lrunbrrjn ou drollier ( Vibur- phqua de m i e  natif qui, chez lm 
- num pawifimrn). c., kahwe-th!. sauvage8 de la nur, eont Pupunage 
('raine. c., tên'e-tsi-t' =nee , chef8)- 
(!mpirnd, c., t h è ~ - ~ a h t j é h .  Chlofte, c., thii'kœthal ; pw., mè- 
C r a o ~ e ,  r., taènf. thtl'kœthale' 
~ra,vo!i, no., rnè-.é1-a?t'sékétze. C'nltiver ui., dh'n ra+lah:lah. is- 
(irémaillhe, c., 'kwotl-zéle. iaîih, desial, uslafin, 1-7. - ut., 
('Arne, c., t ' \eh-Me-tzé .  (mè)ra-ilah, 1.-7. 
(Mer, m., dészil, dészcel, d e m i ,  1. Qgne ( O b  biMtot ) ,  c., h y e .  
.(Mn, ne., kimtan-hi-ra ( c h a i - f d b  +.(O. cdunbcdnw), tcekraye- 

8 '  " CC .,+. , poil- , tcutitjg ;.s - ,, 



par la blanea au pap nuhanah but 
at2et. (L 

hnmr, a., éslin:inlin(éllin), illin, 
édealil, 1-7. 

Dan% prép., (un dcipient, un enclos, 
&), ( m b ) ~ B t .  &: nt.& h che- 
val dans i'mioa, nkimdan'e 'ke 
namn a& ninihthi; en cumposiliun, 
~ é - ,  el Cm peut rendre In lizkne 
phrcise par: nkimdan'e ' ù œ n a m n  
Khhthi  -(un capr d ide ) ,  (mè-) 
yiae. Er.: jai une épine dans k 
pied, rwos éa~é  y i ~ e  &an. -(une 
fouie), thah' ; a m  a. dc nwncwmerzt, 
thah'tze. Ez.: il crt dans k bala. 
tètci th& &ab ; je oaw dans la 
fd. tètci îhuh'tze teyah. 4 . e .  a- 
prh, e t ' l a  Er.: je mwidrai dans 
trms ana, thau myéh efla [ana- . . rôeqa e sa. -En amizpasrtzon, yafi-, 
a.: yaîi-néasa. je oab dans, j'm- 
tw. 

. -la mainon, IOd. ado., Kimet 's<~n- 
I '  n6. 

Drrd, c., pés-tco. -Si&, œta' 
Dader, d., uekbt(ya), udeskwœ[, 

hkét, 1. -A, uskét(u). 
Davantage, ah., wot'sih-'aeneh. 
De, pttp. marquant 1' distance, wo- 

t'sih, JEn. k: de  Parid d ,\Tantes, 
Pali wd'& Nafit wot'sih ; ez- 
traction, tah'e, fin., a m  une fw- 

apéciaie ,pour ly pronom pers. 
(séh; néh; méh, yéh ut1 ta; tahéh: 
huyéh). Ez.: J.-C. naquit de Ma- 
né, J.-C. Mali metahe hulli; 3a ré- 
fèrence, ro. fin. E72. je parie sou- 
t d  de toi, utlaiin nro wodéssé'; 4" 
reiatiun de générncion, posneasion, 
mè-, hn-, avec le premier non mu 
sa J o r n  posbeakve Iwsqu'ii a a .  
hk: je a M  le ch# de ces gens, te 
m n  Gn'e hutèn'ethle slin ; la dé- 
tente d e  ton fiail n'ed pas bonne, 
n'n'na &'lulé' œtQ éthre. 

$Dé d coudre. r., t ' fœma'ét  (thinkit 
t ' lèk) . 

Dehiit (être), n'., na-ssit:nzit, wt 
e. dessi(, njlnsit, 1-6. 

DqA (en-), h. adv.. 'kété' 
Décembre, nc.. kœh-urwaessé (le liè- 

vre ronge). ' 

nécouvrir, ri., (mèjta~a-és'a; i'afin. 
des'al, ns'aün. lolj. 

Wanw, )W., w o - ~ é t  ; woyilte. i-. 



DAXS. 
Difendre (p~o@gm), vt, (mè)lla-as- 

té, asqah(at), desnit, usté, 1. -- . 
en pardes, (mèyka'ga adéssin, 1- 
5. 1- DIRE. . 

Délflnitif (être$ an., laska. a'téh. . 1.: ETRE. I 

Dehorg adv., ho'ena ; 'am O, hu8- i ene. Eh cmnpBth, thi-. ez.: thi- 

1 néssa, je mis dehors, je m a .  
WJà, adv,  eqaisséh. 
Wjeuner. m., tcœka'lloné éstséts. 

V. MANGER. 
Drlh (en-), lm.-adv., hueene. 
hrnain",~. , tcatca 
hmander à, ct., rnè~o-wassé:won- 

té, wodessel, 1 4 .  -311, oî., hw 
~wah-utks~it,  atihait, udesr<il, u- 
tôSKit. 2. 

Demeurer, ~ . ,  néstah(nés), nesta 
(mg). ne&a,. nusta. 1-1. 

Demi. et demi (à), lati'tzé' 
Démon. nc.. mè-'qa'tiiewotî. 
Délnoneer, vt.. (mè)ro na-wostétc, 
V. RAC~STEK. 

Dent. r.. tèn'e-ru. 
hpuici. PT&., aot'sih. J i n .  
--10- loc. adt.,  hœ~tzaiï'. 
Derechef. adr., 'ka'tcéh- 1'. EsCo- 

RE. 

Dernier, adj., lœht'sôllé-e. 
Dernièremeut, i.e.'récemW, adc., 

~uhé'té. 
Derrière, T., tèn'etja'e. 
Ikdi+~~,  prép., (iè-)'k6h. 
-(par), h. adr.. ho'kéhtze; ' 

Dmndre, oi., hô'ta-cyah, ya, desar. 
ho'tô-ssa, 1-4. 

DMw, d., (m&)naa-nCssœn8, 1-6 
Y. CROIRE. --(me-)néslin:(mè-) 

nlinbè-néIlin), nelléh(nestléh), nes- 
bl, nuslé, lim. 

Dès que, loc. prép., '61; ho'él. fin: 
k i n  {à), lot. adu., atil. 
Derwouq d u , ,  holtah 
h x ,  ad o., ho'kéh. 
Détente &fd, éthi-t'iule- 
D Q ! M r ,  d., (m8)t'se-déstmn', dih- 

ken e, destil, 2. 
Deau. c., t7sFita. 
Deuil (être en), oi., t'&ta slin, i'. 

OTRE. . 
Deux. adj. num., lœ~e'te, pers., [ce- 

Ken'. -fois, (mimu, &.) jœ~we. 
h U ~ i è m e ,  a. or., hi'él-lœ~e'té, a- 

r e  led autm formes & DECX. 
Deuxièmement, adv., hô'él-[œ~we. 
Devant, adv., hutaki5. 
-prép.,- i. e. etc prédence de., (mè)- 

tat. 
Devenir, oi., és[é:anlé, yea[é:yinlé 

wié), deslel, bien, 1-7. 
DiaMe. no., mè-'qa'kewotî (lui-con- 
ha agit). 

Dieu, npr., Ya-'kéh-setah ( d - m r -  
31 uû assis); Tah-tha' ( d r e - P è r e ) ;  
Ah'tigetèn'$thi'e (tll-but-ehcf). 

Mffhmment,cula., œt4hoh. . ' 

Mffbnt, a., œ p .  V. AUTRE. 
MWciie (être), men.,. aboie-kwœl, * 

dalopœ1, 16-kwœ1, 1. 
Digne, e., œ'œle-'ta'. 



Dimanrhe. c., sendeh (anglais Sun- 

day). 
IJiner, ri., hihkah éstséts. V. MAS- 

GER. 

Dire, vi.,  déssin:dîntih(tîh), dîssin: .. 

dinti(ditî), dessi[,' dussin, 1-5. - 
quelque &de (prddrer un son), ti., 
a-déssin, 1-5. -(quelque chose, ré- 
r h l ,  ct., (mè)thah ~œrosté: lozin- 
té. 1: RECITER. -vimp. (m dit, 
n m  une tdée t r h  impersonnelle, et 
dapplique auasi à tout son doni on 
ne hnaËt  pas la provenance),. a- 
hotih, œhoditi, œhodatil, œhuti' e 

sa, 1. 
-ainni. tQ,:aa-déssin, 1-  5. 
-.romme. iiaadéssin, 1-5, après le 

e. Er.: il dit tmtjours comme moi, 
né'téh és~aatfh. 

-la vérité, laska-déssin, .l-5. ' 

Dimtemt?iit, adr., t'sih'atzéh. 
Disputer. d., nidce-nisqot, nequi, 

aisqnt e sa, 1. 
Dimimuler, ri., ésti' œtenég'i. 1'. 

CACHER. 

Dix, a: num., -t'sôsnan. 
Dixiéme et dixiémement, ho'éi- 

t'sôsnan. 
Doigt, e., tèn'e-lotzike. 
Dolhr, c., ta'na 
Doue, conj., . . da. Ex.: pourquoi donc 

p h r e s t u ?  yeKa da intséh? 
Donne! intej., té'! 
Donner, ut., avec e. di+. et indir., mè- 

ra-(i)nésea: (i)n'a (yèrayè'a) , (i)ni- .,, 

'afin, (ildes'al, @)us'afin, 1. a*. 

et &fi V. METTRE. La letire en- 
tre prirenthèsea représente le c. dir. 
pron. qui s'emploie méme avec un c. " 
dir. substantif, d domd quund tou- 

s ta id& dun  tel c. est absente. -4.e. 
metire dans la main de, a m  double 
c., mèt'la-(yé)s'a, (y)ieaiin, (i)des- 
'al, (y)us'afin, 1%. -de Z'ouwa- 
ge, és'ah, 2. 1'. COMMAXDER. 

Dormir, ci., nésthi'(nés), yésthé' 
(yî), desthel', ôsthé', 1-2. 

DOS, r., tén'e-'tatzeh. 
Ih~ii~wient.  ndr., m'aleh ; avec o.. 

so'al. EX.: parle doucement, m'ai 
adîntîh. 

' Douleur (avoir ilne) ii, ai., lié-dés- 
tih, destil. 1. 

hi ize ,  an., t'sôsnan-éthéhtze-1œl;e. 
drap mi^, c., ~ é n a .  
Droite (ir), lot. adr., pést'sœne. 
Droitenierit; adzi., t ' s ih ' a t~h .  
Diir (êtrt.), mn.; téllon', tenalion'. 

tullon', 1. -(m@m, ?te.), h6tél- 
lon'. 

Diirunt. prép., ithah', fin. . , 

I)iiv~t, r., tcos. ' 1 
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E. 
j 

FAU, r., th0. F&areuil, rouge (Scium hmbniusl. 
F~uderie ,  c., nawu ühinkit). t i s t ' d e .  --su& (Tamias late- - 
Ecaille, c., éstcétc. T&), hoiïnazé. -volani (Sciuro- 
Ecart (à l'), &. d u . ,  tèn'e-tudéh- ptencs oolweüa), hust'séfe. 

zet; a m  o., RaR F~nrie, c., masmas-~iméh. 
F~happer fs'), a., thé-déssah, 1 -- F e 1  (c'est), loe. mb., mœtotatih. 

4. V. E X F ~ I R  (s'). init. 
Fxhelle, c., tzetah. 1 

L F e 1  (4tre) à. m., mèrca-as'téh, 1. i.: 
. .  l F~hine, r., tèn'e-tcine. ETRE. 
: Fklairer, oimp., été-déhthi, dihthan, F e u x  (&tm), m., ih~a-ahi'téh, a- 

, !f 
, dahthii, duhthan, 2. hlté, ahœda'til, ahu'té, 1. . . 

, ., Ffilnne, c., œ'œle'ta*. Ferd (h 1') de, loe. prép., (mè)- q ,  . . _. 7- 
.5. 

, Fmrw, r., œ1la'e.--de bozcleau, ezté- t'sih. 4. e . .  en conparaison de, 
riarre, ' ke-lla-s't0tzé ; intérieure, (mi5)-ta'ga. \ 

9 . I  kin . -de saule (seroant de cm- Fglantier (Rom euniha), c., 'kona- 
de),  t'sék. yétl-tcine. 

Ecormr, (bois de catibou, etc., ser- Fglantine, c., 'konayétl. 
vant d'4eoreer les arbres PT en F ~ l h  (bâtisoc), c., tèn'e-takenékak- 
riicler &), nc., mè-'él-etat'sé- e-~iméh. 
nih' qilé' Eh bien l infej., itidah? 

Fmnler (s'), uirnp., (temps), wodé- Elan (Cemu canadensis), r., tsézih. 
Bt, d î î t ,  dauiel, dôzit, 1. fcmcIle, e t ' s é e ;  mOle, téyihîzéh. ,I 

b u t e r ,  at., naeht'ean(pnzéht'san), Elurgir, d., taaKat aslé, 1--7. Li. 
nyest'sil, nzdst'san, 2irr.- m., n- FAIRE. ---& 

zeht'san(uzébt'san). 
F&im, oi., ho'ka-askéts, aséakéts 

(askéts). adeski, hoïta-nskits, 1. 
d., ho'kwé-iskéa, iskip, id&ki& 

uskéz, 1. 
': . I 

.. *' !.? 
- 3 
. 8 .  

, * 
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r ,- néhyan, necyil, nocyéh, '2. , 'ka-. -pas e, 'ka'a. 

k:lle, pron., éye; avec o., ne sé-renù Enle ,  c., 'kQk-thbe. 
pas; - -même, tceti'ne-mèti" Encrier, nv., 'kbk-thbemè-'61-etze- 

Eloigner, ut,, 'kétakaitéd ni-nés'a. eitze. 
ou niseît' ni-nés'a. V. METTRE. Endormir, zlt., nésthi', yihthé', dea- 

-(ri'), oi., técyah:tînyah, teyah, des- thel, 2-2. 
sal, tussa 1-4. -en canot, tésee, -(n'), m., nésthi(nés), 1-2. 
t e ~ î n ,  dea~e l ,  t n s ~ é ,  1. - d qwtre Enfant, c., etonne; reiativ. auz pa- 
pattes, teskret, tehkret, deskrôl, 
tuskret, 2. -de, (mè)n técyah. 

ICmbonchnre, c., thû-dœtcék. 
Empeigne? c., tèn'e-~e-'ta. d e  

du riLoeassin, ~é-tsa'. 
EmplBtre, c., sœ~ ' t ik  ; posa., mè-- 

x e ~ ~ t i k e .  
Emporter, ot., dés'a. di'aün, des'al, 

d w a ,  lobj. 
-(l') sur, or. 'en nah., thaadœ-nés- 

téh, nihték, nate l ,  2. 
-(ri7), n., syé-hnzit, 0-1. C. FA- 

CHER (SE). 

En, prép.. ithah', jin.; etu, jin. 
- p r o n .  rclahi, mè- ; mè-ra ; mè-ro ; 

mè-ta'ga; mèh-tahe, &., relon le 

rente, tèn'e-éairihé. 
Enfer, c., ~oün'-tco; suim de o., hn- 

yike. 
Enfin, adv., ~œht'sôlié. 
Enfreindre, at., lé-s~isgis. V. CAS- 
6 

SBR. 

Entiiir (n3. m., . thé-déasah:dînyah, 
deyah, dessal, dussa, 1-4. . m u  
par la peur, thé-décah:dîntah, de- 
ccal. docca 1-4. 

Engager, ut., és'ah. V . .  COMMAX- 
DER. 

Enivrer, ut., ~ a w e c n  \ as1 . v. FAIRE. 
-(s'), t6., Kaween aatil, sqah(a-t), 

destil, h t é ,  1. 
Ennuyer (s'), vi., wot'sé-déhzit, des- 

sas du a. &.: fen parle, mèro 
u-odésaé'. - @ouwnl&? tmrmr 
pur.- & &k, tb~aa't4h. Ez.: 
mui alrssi fen ai, m'ne 'ka'tcéh tg- 
~au ' tM #th. __- -. - - .  

~ n m i n t e  (&@,&;?6-&tah(-roh 
_ ,- aj, dietal, rôsta. ~m.; ~ m u t  

. j a + d ~ u ( u ~ p q d ~ ) .  
üDcli<(--re, L tri., mmet'si6nidti. , . 

n d t i l ,  1. 
kk~lois, e, 'k--a6t- 
Encore, &.,. 'ka'îcéh; en cmpm., 

sael, dusset, 2. 
Enrhumé (être), tri., t œ ~ o e  a-(si) 

llah, (sé)daliil, (s)alléh, 0-1, lia.. 
la touz m'a fk, ete. 

Enrhumer (u'), m., t œ ~ o e  a-(si)lléh. 
Led auites temps r ' ~ ~  au v. 
pl&. 

Eawigner, vi., k6ta-hmtéh, hudes- 
til, husti, 2. 

Emmbla, du. ,  ih'él. 
Enmite, d u . ,  et'la'. 
EntendFe, a., téetaoek, tb t 'mk,  
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